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INTRODUCTION 

Beaucoup de personnes se sont senties deconcer­
tees quand Ie Pape a annonce la celebration, dans toute 
l'Eglise, d'une "Annee Mariale ll 

• De quoi s'agit-il? .. A 
quoi Ie Pape nous invite-t-il? .. Pourquoi, maintenant, au 
seuil du troisieme millenaire, nous est-il propose une 
celebration de cette nature? .. Ces questions et beaucoup 
d'autres expriment la premiere reaction d'un bon nombre de 
Chretiens face it la proclamation de IIl'Annee Mariale". 

Nous, les Communautes de Vie Chretienne, nous 
nous posions Ie meme genre de questions. Peu it peu, grace 
aux evenements, it la reflexion et it la priere, nous avons 
decouvert Ie don immense que Dieu voulait faire a son 
Peuple par cette celebration mariale. 

Immediatement, il nous est venu a l'esprit Ie 
theme de notre derniere Assemblee Mondiale: "Marie, modele 
de notre mission: 'faites tout ce qulil vous dira'lI. Nous 
avons evoque, une fois de plus, nos principes generaux, en 
particulier celui qui se refere explicitement a Notre­
Dame. Et surtout, nous avons commence a voir llAnnee 
Mariale comme une nouvelle dynamique dans notre desir -qui 
remonte deja it plus de cent ans- de vivre notre vie chre­
tienne selon Ie modele de Marie, et comme une opportunite 
de "sentire cum Ecclesiae" au rythme du coeur de Marie. 

En effet, depuis ses origines, notre association 
a une "devotion particuliere a Notre-Dame de l'Annoncia­
tion" (premieres regles des CC.MM que nous connaissons 
bien). Ainsi, l'Annee Mariale nous est apparue comme une 
chance de contempler lila Sainte Trinite, l'ensemble de la 
creation et de l'humanite, avec, au centre, Notre-Dame". 
Au meme moment, nous avons experimente Ie fait que l'Egli­
se entiere, 20 ans apres Ie Concile Vatican II, se trouve 
a un moment de son pelerinage ou elle peut regarder Marie 
dans Ie cadre de "la Mysterieuse relation existant entre 
l'Esprit de Dieu et la Vierge de Nazareth, ainsi que son 
action sur l'Eglise" (Marialis Cultus 27) et la celebrer 
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par des actes de piete qui "expriment clairememt la note 
trinitaire et christologique qui lui estintrinseque et 
essentielle" (MC 25). 

Ainsi. l'etonnement du debut s'est progressive­
ment transforme en enthousiasme. en esperance, en ouver­
ture a la grace -qu'en cette Annee Mariale Dieu veut nous 
offrir-, en desir de donner, au monde d'aujourd'hui, le 
temoignage de notre devotion renouvelee a "Notre-Dame de 
l'Annonciation-Incarnation". 

En dehors de ce que les diverses Communautes 
Nationales et locales ont fait -et feront encore- durant 
cette Annee Mariale, le Conseil Executif a voulu, par deux 
signes de caractere universel, adherer a l'esprit qui 
regne aujourd'hui dans l'Eglise, a savoir la celebration 
de la Journee Mondiale CVX sur le theme de Marie et la 
publication de ce supplement a PROGRESSIO. 

Pour la Journee Mondiale. les communautes 
disposaient d'un document. elabore a partir de 
l'encyclique "Redemptoris Mater". pour aider a la priere 
et a l'echange dans la foi. Souvenons-nous que, 
traditionnellement, et non pas par hasard, la Journee 
Mondiale est celebree le 25 mars. fete de l'Annonciation. 

Pour la publication de ce Supplement. nous avons 
choisi une trame simple. mais qui exprime notre adhesion 
et notre apport a cette redecouverte de Marie au centre de 
l'Eglise en marche. 

Dans la premiere partie du Supplement. vous trou­
verez trois textes qui. en quelque sorte, resument l'Ency­
clique de S.S. Jean-Paul II: "Redemptoris Mater" et propo­
sent en meme temps quelques points de reperes pour la re­
flexion et la priere. L'objectif de cette premiere partie 
est d'aider chacun a s'approcher de l'Encyclique de fa~on 
simple, mais profonde. afin que la lecture -posterieure ou 
anterieure- du texte complet de "Redemptoris Mater" puisse 
avoir un plus grand impact sur la vie spirituelle de tous. 
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Dans la deuxieme partie, vous trouverez une serie 
d'articles qui developpent l'un ou l'autre des aspects de 
notre facon actuelle d'aimer Marie et de cheminer avec 
elle, sans pour autant pretendre a une reflexion theologi­
que systematique. lIs sont ecrits par des membres ou des 
accompagnateurs CVX du Canada, des Etats-Unis, de Hong 
Kong, du Mexique, du Bresil, de la Pologne, du Chili, 
d'Espagne, et du Zaire. Lire cette diversite donne la 
possibilite de se laisser impressionner par telle ou telle 
nuance, parfois profondement liee a la culture du pays OU 
Ie texte a ete ecrit, et de trouver une convergence surpre­
nante dans les orientations de base. 

En annexe, afin de reunir Ie materiel disponible 
en un seul volume, il nous a paru opportun de publier un 
texte deja connu qui exprime avec clarte et autorite les 
nuances de notre devotion a Marie qui decoulent des Exerci­
ces Spirituels de St Ignace. II s'agit du texte d'une con­
ference donnee par notre Assistant Ecclesiastique Mondial, 
Ie Pere Peter-Hans Kolvenbach, a l'occasion du VIlle Cours 
19natien organ1se par Ie CENTRE IGNATIEN DE SPIRITUALITE, 
a Rome (publie dans "Quelques aspects theologiques de la 
spiritualite ignatienne" CIS, Rome, Italie, 1985). 

Ponctuellement, nous vous proposons, dans des 
petits cadres, quelques citations ou reperes pour prier, 
avec l'intention que tout Ie materiel que nous offrons ici 
passe de notre intellect a notre coeur. 

Nous sommes heureux de pouvoir publier ce Supple­
ment. Nous Ie dedions avec affection aux membres CVX du 
monde qui, avec fidelite, ont parcouru ce chemin de renou­
veau qui nous a conduits, entre autres, a pouvoir celebrer 
avec joie et esperance cette Annee Mariale, en communion 
avec l'Eglise Universelle. Nous Ie dedions egalement a 
beaucoup de jeunes membres CVX qui, grace aux Exercices 
Spirituels, decouvrent progressivement en Marie-Ie modele 
parfait d'intimite avec Jesus-Christ et de collaboration a 
Sa mission ou, soit dit autrement, qui decouvrent Jesus­
Christ en relation a Marie. 
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PREMIERE PARTIE 

"LA MERE DU REDEMPTEUR" 

Dans cette premiere partie, nous vous proposons 
trois textes qui suivent de pres l'Encyclique de 
Sa Saintete Ie Pape Jean-Paul II: "Redemptoris 
Mater" • Ils ont pour but de vous aider a la lire 
et a l'approfondir dans votre groupe CVX. 
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RESUME DE L'ENCYCLIQUE 
ltltREDEMPTORIS MATER" 

INTRODUCTION 

L'Eglise entiere, dans son adhesion au Christ, 
parcourt Ie meme itineraire que la Vierge Marie. Celle-ci 
est !!figure" , modele anticipe, de l'Eglise, dans la foi, 
l'esperance et la charite, en union parfaite au Christ. 

Si l'an 2000 nous donne l'occasion de celebrer de 
facon particuliere la naissance du Seigneur par un 
"jubilee!!, Ie temps qui reste avant cette date donne lieu 
a une espece de grand Avent vecu en compagnie de Marie. 
Son "pelerinage" dans la foi est un point de reference 
pour nous tous. D'autant plus qu'elle est arrivee au bout 
du chemin, en tant que premier membre de l'Eglise, et 
qu'elle est entree, a la suite du Christ, dans la gloire 
definitive, depassant Ie seuil entre la foi et la vision 
face a face. Ainsi, illumine-t-elle toute notre histoire. 

I - MARIE DANS LE MYSTERE DU CHRIST 

L'annonciation de l'ange introduit Marie dans Ie 
mystere du Christ, en qui Dieu a beni toute l'humanite, 
par dessein eternel pour que nous soyons "saints et immacu­
les en sa presence" (Eph 1, 36). Cette benediction a 
atteint Marie de facon toute particuliere elle est 
!!benie entre les femmes!! (Lc 1, 42), elle est "comblee de 
grace" (Lc 1, 28); elle est aimee de Dieu eternellement en 
son Fils bien-aime et elle est choisie eternellement pour 
etre la Mere de ce Fils. La redemption operee par son Fils 
se realise deja en elle, la preservant de l'heritage du 
peche originel elle est au Christ depuis sa propre 
conception. Dans la lutte victorieuse c~ntre Ie mal, elle 
se tient toujours aux cotes de son Fils, comme nous Ie 
voyons depuis la promesse divine de Gn 3, 15 ; jusqu'a la 
vision de l'Apocalypse (ch 12). 
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Elisabeth declare a Marie "bienheureuse celIe qui 
a cru" (Lc 1,45). A cause de la foi de Marie, quirepond 
au choix divin, la promesse a pu se faire reelIe en elle. 
Son abandon au projet de Dieu, en tant qu'''obeissance de 
la foi" et son consentement constituent la decision 
humaine qui a permis la realisation du mystere redempteur. 
Comme la foi d'Abraham qui donna naissance a l'Ancienne 
Alliance, ainsi la foi de Marie pour la Nouvelle Alliance. 
Puis, comme Abraham, Marie a continue de croire, "esperant 
contre toute esperance" (Rm 4,18), car elle avait confian­
ce en Dieu, au-dela de sa propre faculte d'entendement. La 
prophetie de Simeon, la fuite en Egypte, furent pour elle 
l'annonce, complementaire a celIe de l'Ange, que son che­
min, aux cotes de son Fils, serait obscur et douloureux. 
Pendant la vie cachee de Jesus, la vie de Marie etait, par 
la foi "cachee avec Ie Christ en Dieu" (cf. Col 3,3). Jour 
apres jour, elle etait intimement liee au mystere de son 
Fils, mais dans une sorte de "nuit de la foi". "Elle avan­
~ait dans Ie pelerinage de la foi", comme dit Ie Concile. 

11 en a ete de meme pendant la vie publique de 
Jesus, puis, au pied de la Croix ou elle a consenti, par 
la foi, jusqu'au sacrifice de son Fils. Cette mort sem­
blait etre un terrible dementi des paroles de l'Annoncia­
tion; "Ie Seigneur lui donnera Ie trone de David, son 
pere" (i.c 1,32); cependant, elle est restee unie a 
l'aneantissement de son Fils, "signe de contradiction" (Lc 
2,34), comme l'avait predit Simeon. Les mots "heureuse 
eS-tu, toi qui as cru" ont eu alors une portee immense. La 
foi de Marie a denoue l'effet de la desobeissance d'Eve; 
Marie est devenue la nouvelle et effective "mere des 
vivants", comme l'ont compris les Peres de l'Eglise. 

"Si elle a ete eternellement presente dans Ie 
mystere du Christ parce que "pleine de grace" ,par la foi 
elle y participa dans toute l'ampleur de son itineraire 
terrestre (n.19). 

Jesus lui-meme, dans son ministere public et sur 
la Croix, donne une nouvelle portee a la maternite de 
Marie. II annonce Ie Royaume de Dieu et' par la, dans la 
sphere de la paternite de Dieu, toute relation humaine 
aquiert un sens nouveau. De meme pour la maternite. 
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Par sa foi, par son adhesion a la Parole de Dieu 
(cf. Lc 11, 27-28 et 9, 20-21), Marie a decouvert et ac­
cueilli, en tant que preml.ere "disciple" de son Fils, 
cette nouvelle dimension de la maternite comme lien spiri­
tuel. De la, son attitude aux Noces de Cana, scene de 
grande valeur symbolique, ou se manifeste sa sollicitude 
pour les hommes et leurs besoins ("Ils n'ont plus de vinl!) 
et sa qualite de porte-parole ,de la volonte du Christ 
(I!Faites ce qu'il vous dira"). Marie est la, entre son 
Fils et les hommes, dans une position mediatrice, ayant 
une mission maternelle qui lin' assombrit pas, ni ne dimimie 
l'unique mediation du Christ" mais, au contraire, vient de 
celle-ci et en revele pleinement l'efficacite. 

Comme dit le Concile, Marie "est notre Mere dans 
l'ordre de la grace", ce qui s'eclaire particulierement en 
comparant les mots .de Jesus a Marie, aux noces de Cana et 
sur la croix. Par deux fois, il l'appelle IIfemme", faisant 
allusion a Eve et designant ainsi le role unique de Marie 
dans l'histoire du salut voulu par Dieu. En la donnant 
pour mere a Jean, il la fait non seulement mere de 
celui-ci, mais de tous les disciples et de toute l'Eglise. 
A Nazareth, seule dans la sphere de la Pentecote, avec les 
disciples, elle est la Mere, lorsque le Verbe et l'Eglise 
naissent de l'Esprit. 

II - LA MERE DE DIEU AU CENTRE DE L'EGLISE EN MARCHE 

L'Eglise marche -chemine- a travers le temps et 
l'espace ainsi qu'interieurement, dans la foi, au milieu 
des persecutions du monde et des consolations de Dieu. 
Dans ce pelerinage, Marie est presente, depuis le debut, 
au Cenacle. Elle n'a pas re~u directement la mission des 
Apotres, mais elle etait avec eux quand Dieu les preparait 
a l'assumer. 

Elle etait deja, aux yeux de l'Eglise naissante 
"un temoin singulier du mystere de Jesusl!, lila premiere a 
croire", depuis l'Annonciation et I'enfance du Seigneur, 
en passant par Ie Calvaire et jusqu'a Ia Resurrection ou 
"la promesse avait commence a devenir realite" en confir­
mant sa foi. Cette foi herolquede Marie a precede Ie 
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temoignage.. apostoHque deFEglise;tousceux.,qui I' accep­
tent' y participent et la contemplentala lumiere du Verbe 
fait chair. La prophetie du Magnificat se realise: "toutes 
les generations me diront bienheureusell (Lc 1,48); la 
salutation d'Elisabeth a "celIe qui a cru" se prolonge. 

Chacun cherche dans la foi de Marie un soutien 
pour sa propre foi. Les disciples du Seigneur, dans toutes 
les nations "perseverent dans la priere en compagnie de 
Marie, la Mere de Jesus" (cL Act 1, 14) alors qu'ils at­
tendent d'etre unis a Celui qui a re!;u "Ie trone de David 
son pere" et dont Ie regne "n'aura pas de fin" (Lc 1,32). 

La presence de Marie s'exprime de multiples fa­
!;ons et possede un large champ d'action grace a la foi des 
fideles et des familIes dans les grands sanctuaires et 
lieux de pelerinages a la Vierge. La foi, en Marie et en 
nous, a ouvert et ouvre llespace interieur dans lequel Ie 
Pere peut nous combler "par toutes sortes de benedictions 
spirituelles ll (Eph 1,3) dans 11 Alliance nouvelle et 
eternelle. Dans la foi meme de Marie, l'Eglise engendre Ie 
Christ, quand elle travaille a "nkoncilier l'Humanite 
entiere" (Eph 1,10) en lui, dans l'unite de son Esprit. 

En ce temps d'oecumenisme, nous nous reJouissons 
que d'autres communautes chretiennes venerent Marie et 
nous souhaitons que toutes approfondissent leur foi 
commune, en progressant sur deux aspects inseparables du 
mystere du salut: Ie ministere de l'Eglise et la fonction 
de Marie. Pourquoi ne pas regarder vers elle comme notre 
Mere qui prie pour llunite de la famille de Dieu ? Toutes 
les Eglises orientales, orthodoxe, copte et ethiopienne 
celebrent Marie, Mere de Dieu, da~s leur litterature, leur 
liturgie et leurs icones.Unis a elles et en dialogue avec 
les autres communautes ecclesiales d'Occident, nous 
pourrions "chanter et vivre de maniere plus parfaite" Ie 
Magnificat de l'Eglise, de l'Eglise en marche. 

Dans ce cantique, Marie a expr1me une "profession 
de foi inspiree" en "reponse a la parole de la revela­
tion", a l'auto-donation de Dieu en Christ; emerveillee, 
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elle a reconnu, queen elleconvergeait tout Ie dessein de 
salut du Dieu de l'Alliance. L'Eglise, qui a pour chemin 
terrestre Ie meme que celui de Marie, reprend sans cesse 
son Magnificat. En lui, elle trouve et proclame "la verite 
non voilee sur Dieu" (non voilee par Ie soupcon d'Eve, 
trompee par Ie "pere du mensonge"): Dieu, source de tout 
don, depuis la creation jusqu'a l'offrande de son Fils. 
Par ce chant, liEglise continue, comme Jesus, d'eclairer 
les chemins ardus et entrecroises de l'humanite et 
d'''annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres"; par amour 
preferentiel pour eux, inscrit dans ce mame Magnificat et 
inseparable de la verite sur Ie Dieu qui sauve et du sens 
chretien de la liberte et de la liberation. 

III - MEDIATION MATERNELLE 

Nous n'avons qu'un mediateur entre Dieu et les 
hommes (1 Tim 2, 5-6). La mission maternelle de Marie 
n'est que "mediation" dans la mediation du Christ. Son in­
fluence salvatrice ne vient et n'existe que par les meri­
tes du Christ. Elle n'empache pas mais encourage notre 
union immediate avec Ie Christ. Or, si d'autres creatures 
cooperent a l'unique mediation du Redempteur. Marie Ie 
fait de facon speciale et extraordinaire en vertu de sa 
maternite divine. 

A l'Annonciation, en se declarant "servante du 
Seigneur", Marie se soumet precisement a la mediation 
unique de Jesus-Christ, acceptantd'atre sa Mere. Son don 
total a Dieu dans la virginite la conduit a ce consente­
ment de fiancailles, sous l'action du Saint-Esprit. Et 
Dieu Ie Pere se remet egalement a la Vierge, en lui don­
nant son Fils. Marie devient ainsi "compagne singuliere­
ment genereuse du Messie et Redempteur" et son "ardente 
charite", issue de sa "plenitude de grace", embrasse tous 
ceux que Ie Christ vient sauver. Depuis Ie Cenacle, son 
role de mediation et d'intercession dure eternellement. 
C'est pourquoi l'Eglise l'appelle Avocate, Auxiliatrice, 
Secours, Mediatrice. 

Par son Assomption, Marie unit l'Eglise pelerine 
sur la terre a la realite escathologique (c'est-a-dire 
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finale et definitive) de la communion des'isaints dans.le 
Christ glorieux. Reine de, 1 '.univers , a. la Illanieredu 
Christ ·serviteur et Roi dont on peut dire que Ie servir, 
c'est regner, elle, "la servante du Seigneur" partagela 
gloire de servir, jusqu'a. lafin des temps, collaborant a. 
ce que "Dieu soit tout en tous" (1 Co 15,27-28) et a. la 
"recapitulation de toutes choses dans Ie Chdst ll (Ep1,10). 

En tant que Vierge et Mere, Marie est "figure", 
c'est-a.-dire modele anticipe, de l'Eglise qui est aussi 
Mere en accueillant fidelement la parole de Dieu et en 
engendrant les fils que l'Esprit lui donne. Marie est au 
service de l'incarnation et l'Eglise a. celui de notre 
adoption comme fils de Dieu. Les deux res tent fideles a. 
leur "epoux" dans la virginite consacree, conservant la 
foi promise et la foi re~ue, Marie comme modele deja. 
arrive a. la perfection et l'Eglise essayant de lui etre 
semblable. 

En outre, Marie coopere a. la generation et a. 
l'education des fils de Dieu, par sa maternite dans 
l'ordre de la grace. Mere du "premier-ne parmi beaucoup de 
freres" (Rom 8,29), elle implore Ie don de l'Esprit qui 
nous fait fils, nous aussi, et elle nous guide vers 
l'Eucharistie par laquelle Ie Christ se rend present par 
Ie corps qu'elle lui a donne. Sa maternite, comme la 
maternite humaine, est une relation unique avec chacun des 
fils. De la., la singularite du moment Oll, au pied de la 
croix, Jean est confie a. Marie (et Marie a. Jean): "voici 
ton fils". Cette maternite est un don que fait Ie Christ a. 
chaque etre humain. Et chaque etre humain y repond en se 
remettant de fa~on unique a. la Mere de Dieu, comme Jean 
l'a re~ue en se faisant son fils. II entre dans Ie champ 
de son action et l'entend dire: "faites tout ce quIll 
vous dira", car elle demeure pour toujours 1 'humble 
"servante" de Dieu, au service de la mediation du Christ. 

La figure de Marie de Nazareth projette une 
lumiere speciale sur la femme en tant que telle et sur sa 
promotion. Par l'incarnation, Dieu slen est remis a. son 
ministere, defini par ses propres qualites. 
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L'Annee Mariale s'inscrit dans la ligne du der­
nier Concile et nous invite a lire ce qui est dit sur 
Marie. non seulement en tant que doctrine de fOi, mais 
aussi en tant que celIe qui nous conduit a la vie de foi. 
II s'agit, en effet. de spiritualite et, dans ce cas. de 
spiritualite mariale. Ainsi. l'Eglise est-elle appelee non 
seulement a se rappeler mais a preparer la cooperation de 
Marie dans l'oeuvre du salut en Christ. a la fin de ce deu­
X1eme millenaire chretien et en ce premier millenaire de 
l'evangelisation de la Russie. Ainsi que Ie demande Ie Con­
cile. prions pour que tous les peuples soient "heureuse­
ment rassembles dans la paix et la concorde en un seul 
Peuple de Dieu a la gloire de la tres sainte et indivisi ­
ble Trinite". 

La liturgie dit: "Salut, Mere souveraine du 
Redempteur. porte du ciel. toujours ouverte. etoile de la 
mer; viens au secours du peuple qui tombe et cherche a se 
relever. Tu as enfante. a l'emerveillement de la nature, 
celui qui t'a creee!". 

Au centre du mystere insondable de Dieu, Ie role 
de Marie en lui-meme et d'autant plus dans l'incarnation. 
nous emerveille. Marie se trouve au revirement de l'humani­
te: elle la sauve pour que, grace au Christ. elle se rele­
ve, aujourd'hui et demain, comme hier. 

Comment tirer profit de cette lecture? 

1) 	 Lire Ie document avec un crayon en main. pour bien 
prendre conscience que Ie Pape ne developpe pas une 
doctrine abstraite sur Marie. mais qu'il caracterise 
son itineraire concret et Ie notre en relation a elle. 

2) 	 L'approche est donc spirituelle" et dynarnique ou. si 
lion veut, historique. Observer l'abondance du voca­
bulaire qui exprime Ie mouvement : peleriner. chemi­
ner. itineraire, etc. 

3) 	 Que chacun essaie de noter ce qu'il aimerait partager 
avec sa communaute. Puis, mettre en commun ses decou­
vertes et ses questions. Par exemple: que signifie 
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Comment vivre les anriees it V~n:ir conune un 
Qu'impUque le fait de voir l'existencechre­

tienne comme un pelerinage? 

4) Quelques points it approfondir: 

- Fecondite de la foi de Marie et de la notre 
- Comment est-ce que j'experimente la maternite de 

Marie ? 
- Conunent comprenons-nous le Magnificat ? 
- Quelle est la signification profonde de "virginite", 

de "chastete dans le mariage"? 
- En Christ, en Marie, servir est regner, regner est 

servir: conunent le comprenons-nous, le vivons-nous? 
- Si nous voulons participer au changement de l'huma­

nite, en quoi la presence et l'invocation de Marie 
peut-elle nous aider? 

Guido Jonquieres s.j. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
* * 
* Notre spiritualite etant centree sur * 
* le Christ, nous voyons le r8le de la * 
* Vierge Marie en relation avec Lui : * 
* Elle est le modele de notre collabo­ * 
* ration a sa mission. * 
* * 
* PRINCIPES GENERAUX, LN.S * 
* * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
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La JOURNEE MONDIALE CVX 1988 a ete consacree a 
approfondir la dimension Mariale de notre spiri­
tualite, en nous unissant a toute l'Eglise qui 
celebre l'ANNEE MARIALE. La ref1exion qui suit a 
ete preparee dans lebut d'aider les differentes 
Communautes Nationales a celebrer la JOURNEE 
MONDIALE. Les echos que nous avons recus nous 
permettent de penser que ce materiel pourra ega­
lement etre utilise lors des reunions periodiques 
des communaut'es locales. 

REPERES POUR GRANDIR 
DANS LA FOI, AVEC MARIE, 
LA MERE DU REDEMPTEUR 

Le ler janvier 1987, jour de la Solennite de 
Marie. Ie Saint-Pere -durant son homelie a la Basilique 
Saint Pierre- proclamait l'Annee Mariale. Le Pape, 
s'adressant a Notre-Dame, s'exprimait ainsi: 

"Benie sois-tu, toi qui as cru ! L'Evangeliste dit 
de toi : 'quant a Marie, elle conservait avec soin 
toutes ces choses, les meditant en son coeur'. (Lc. 
2,19) Tu es la memoire de l'Eglise ! L'Eglise 
apprend de toi, 0 Marie, qu'etre mere signifie etre 
une memoire vivante, signifie conserver avec soin 
et mediter en son coeur tous les evenements -joyeux 
ou tristes- des hommes et des peuples. 

Parmi les evenements de 1987, nous desirons rappe­
ler a la memoire de l'Eglise Ie 600eme anniversaire 
du tlbaptemetl de la Lithuanie, portant dans la prie­
re nos freres et soeurs qui ont persevere, depuis 
tant de siecles, pour rester unis au Christ dans la 
foi de l'Eglise. Cependant, combien d'autres evene­
ments, combien d'esperances, combien de menaces et 
de souffrances .•• et quelles souffrances ! Nous 
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devons· tous, en tant qu'Eglise, conserver avec soin 
et mediter ces evenements en nos coeurs, tout comme 
notre Mere l'a fait. Nous devons meme apprendre 
davantage de toi, 0 Marie : comment etre Eglise 
dans ce passage it l'autre millenaire." 

1. 	 Comment utiliser ces indications pour les reunions de 
groupe CVX. 

Le document de reflexion est divise en deux par­
ties. II est constitue des parties I et II de l'Encyclique 
Redemptoris Mater du Saint-Pere, Ie Pape Jean- Paul II. Je 
cite un certain nombre de paragraphes, mais suggere it ceux 
qui conduiront la priere de prendre Ie temps de lire les 
deux sections de l'Encyclique, c'est-it-dire lesparagra­
phes 7 it 24 et 25 it 37. On pourra faire une ou plusieurs 
reunions utilisant la premiere moitie du materiel, poursui­
vant immediatement,ou plus tard,par la seconde moitie. Les 
deux premieres parties de l'Encyclique ont pour titres: 

A. Marie dans Ie Mystere du Christ 
B. La Mere de Dieu au Centre de l'Eglise en Marche 

II serait possible de resumer et de distinguer 
ces deux parties par les mots de Henri Houwen: "Contempler 
est voir •. Servir est rendre visible ce que nous voyons". 
Ainsi, Ie but de la journee mondiale est d'approfondir la 
conscience que nous avons du Saint-Esprit et de reflechir 
sur l'action concrete, les uns pour les autres, de ce meme 
Esprit Saint de Jesus sur nos vies, specialement pour ceux 
d'entre nous qui sont marginalises. 

Dans notre celebration de l'Annee Mariale, pre­
nons Ie temps de regarder comment Marie, notre Bienheu­
reuse Mere, a vecu proche de Jesus, son Fils t et a assume 
cette realite aupres de son prochain. 

Aussi, je suggere de lire Ie document indivi­
duellement, de fa~on posee et reflechie, et d'utiliser, 
pour un temps de priere personnelle, Ie passage qui touche 
vraiment notre coeur. Puis, prendre un moment pour revoir 
ce qui s'est passe durant notre priere. Ensuite on pourra 
echanger en communaute afin de s'enrichir mutuellement. 
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A. MARIE DANS LE MYSTERE DU CHRIST 

"C"est seulement dans Ie mystere du Christ que 
s'eclaire pleinement son mystere l '. (Par. 4) 

"Presenter Marie dans Ie mystere du Christ, c'est 
aussi pour Ie Concile une man1ere d'approfondir la 
connaissance du mystere de l'Eglise. En effet, 
Marie, en tant que Mere du Christ, est unie 
specialement a l'Eglise 'que J.e Seigneur a etablie 
comme son corps'(Lumen Gentium n.52)1I. (Par. 5) 

Marie a ecoute et a recu personnellement la 
Parole dans son coeuret en son sein. Le don venait pleine­
ment de Dieu. Dans Ie cas de Marie, cela a debute par sa 
propre conception. Nous croyons, dans la foi, que des le 
premier instant de sa conception, elle fut preservee du 
peche. Sa reponse etait totalement sienne. Nous celebrons 
cela dans Ie mystere de l'Incarnation et Ie voyons pleine­
ment revele tout au long de sa vie. 

Le Saint-Pere l'exprime ainsi: 

"La benediction proferee par Elisabeth a la Visita­
tion: 'bienheureuse celIe qui a cru' atteint la 
plenitude de son sens lorsque Marie se tient au 
pied de la Croix de son Fils (Jrt 19; 25). Marie 
'garda fidelement l'union avec son Fils, jusqu'a 
la Croix': l'union par la foi -la foi marne avec 
laquelle elle avait accueilli la revelation de 
l'Ange au moment de l'Annonciation. Elle s'etait 
alors entendu dire: 'II sera grand ... Le Seigneur 
Dieu lui donnera le trone de David, son pere: il 
regnera sur la maison de Jacob pour les siecles et 
son regne n'aura pas de fin'(Lc 1, 32-33).Et 
maintenant, debout au pied de la Croix, Marie est 
temoin, humainement parlant, d'un total dementi de 
ces paroles. 1I (Par. 18) 

Ce qui suit nous amene a comprendre Ie paragraphe 
precedent : 
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Jesus avait donc conscience de ce que 'seul le 
pe.re connait le Fils' (Mt 11,27), a tel point que 
meme celle 8 qui avait ete revele plus profonde­
ment le myste.re de sa filiation divine. sa Mere, 
ne vivait dans l'intimite de ce mystere que par la 
foil Se trouvant aux cotes de son Fils, sous le 
meme toit, et 'gardant fidelement l'union avec son 
Fils', elle 'avan~ait dans son pe.lerinage de foi', 
comme le souligne le Concile". (Par. 17) 

"Bienheureuse celle qui a cru !" "La Vierge Marie 
avan~a dans .son pelerinage de foi gardant fide.lement 
l'union avec son Fils jusqu'a la Croix (LG)" (Par.2). Dans 
cet Esprit, Marie pouvait entendre resonner dans son coeur 
les mots de Jesus sur la Croix: !'pe.re. pardonne-leur: ils 
ne savent pas ce qu'ils font". (Lc 23,34). 

C'est pourquoi le Saint-Pere peut dire: "Clest 
seulement dans le mysteredu Christ que s'eclaire pleine­
ment son mystere". 11 en va de meme pour nous et les paro­
les d'un eveque russe l'expriment magnifiquement. 11 ecrit 
ces mots en allant vers la mort dans l'une des purges de 
Staline: 

"Un jour viendra ou le martyr pourra se tenir 
debout devant le trone de Dieu pour defendre ses 
bourreaux et il dira: Seigneur, j'ai pardonne en 
ton nom et suivant ton exemple. N'aie plus rien 
contre eux." 

fiLe Verbe s'est fait chair et il a demeure parmi 
nous". Le don, par excellence, est devenu une realite pour 
nous tous. Nous sommes le Corps du Seigneur ressuscite. 
Nous vivons dans "la plenitude des temps". 

Marie gardait toutes ces choses dans son coeur. 
Je regarde rna vie et compte les benedictions que j'ai 
re~ues. Bien que je puisse ne pas trouver une benediction 
pour· chaque evenement, je peux contempler la foi de Marie 
qui a su trouver. dans le Mystere de Jesus, la fa~on de 
reconnaitre l'action de Dieu en toute chose, meme 18 ou le 
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monde ne la voit pas. Pauvre, exilee, refugiee, ayant 
perdu son mari et ayant assiste a la mort violente de son 
Fils unique, elle n'a cesse d'etre presente a l'Esprit 
Saint qui s'offre a chacun de nous. De cette facon, elle a 
pu etre fidele a son mari, sa famille, ses voisins et les 
aimer. Dans les moments de souffrance et de solitude elle 
a pu vivre dans l'Esprit d'Espoir. Tout au long de sa vie, 
elle a pu se rejouir. 

* * * * * 
Quelques suggestions pour centrer notre reflexion 

et nous aider a prier personnellement et en communaute: 

1. 	Le Saint-Pere dit a Marie, Notre-Dame "Tu es Ia 
memoire de llEglise !II Je suis appele a partager dans 
cet esprit, afin dlaller vers Marie et lui demander de 
quoi se souvenait-elle. 

2. 	Nous entendons et utilisons souvent la phrase : liVers 
Jesus, par Marie". Dans son Encyclique, Ie Saint-Pere 
complete cette verite pour que nous puissions dire : 
liVers Marie par Jesus". (Par. 26) 

3. 	Nous pouvons mediter les premiers versets du Magnificat 

"Marie dit alors: 
Mon arne exalte Ie Seigneur, et mon esprit tres­
sailie de joie en Dieu mon Sauveur, parce qulil a 
jete les yeux sur l'abaissement de sa servante. 1I 

(Lc I, 46-48) 

Comment est-ce que je proclame la grandeur de Dieu dans 
rna vie ? 

B. LA MERE DE DIED AD CENTRE DE L'EGLISE EN MARCHE 

Au long de notre pelerinage dans la vie, nous 
sommes sans cesse soutenus par Dieu et aimes de Lui. Dieu, 
Notre Pere d'Amour, nous est toujours present en Jesus 
Notre Seigneur, par Son Esprit qui est l'Esprit de Jesus. 
La premiere personne a porter temoignage de cette vie en 
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nous est Marie, la Mere de Jesus et,par consequent, Mer.e 
de Dieu. 

Ecoutons les mots du Saint-Pere : 

"Ainsi la Mere de ce Fils, gardant la memoire de ce 
qui a ete dit 8 l'Annonciation et au cours des eve­
nements suivants, porte en elle la "nouveaute" radi­
cale de la foi, Ie commencement de la Nouvelle 
Alliance. C'est 18 Ie commencement de l'Evangile, 
c'est-8-dire de la bonne nouvelle, de la joyeuse 
nouvelle. II n'est cependant pas difficile d'obser­
ver en ce commencement une certaine peine du coeur, 
rejoignant une sorte de "nuit de la foi" -pour 
reprendre l'expression de saint Jean de la Croix-, 
comme un "voile" 8 travers lequel il faut approcher 
l'Invisible et vivre dans l'intimite du mystere. 
C'est de cette maniere, en effet, que Marie, pen­
dant de nombreuses annees,demeura dans l'intimite 
du mystere de son Fils et avan9a dans son itine­
raire de foi, au fur et 8 mesure que Jesus "crois­
sait en sagesse ... et en grace devant Dieu et 
devant les hommes" (Lc 2, 52). La predilection que 
Dieu avait pour lui se manifestait toujours plus 
aux yeux des hommes. La premiere des creatures 
humaines admises 8 la decouverte du Christ fut 
Marie qui vivait avec Joseph dans la meme maison 8 
Nazareth". (Par. 17) 

Sa foi, son ecoute de l'Esprit de Dieu la rendi­
rent tout 8 fait ouverte 8 la mission de Son Fils. Ainsi, 
selon les mots des Peres de l'Eglise, sa foi fit d'elle 
lila mere des vivants" (L.G. Par. 56). Nous pouvons mediter 
sa visite chez sa cousine Elisabeth, la fuite en Egypte, 
son anxiete et sa recherche de Jesus quand elle Ie perdit 
8 Jerusalem, sa presence au Calvaire et dansla Chambre 
Haute lorsque les disciples, 8 la Pentecote, attendaient 
la venue de l'Esprit. Elle continue de prodiguer reconfort 
et amour. Sa profonde conscience de l'Eprit du Pere la 
soutient ainsi que Son Fils qui l'appelle constamment 8 la 
foi, 8 l'espoir et 8 l'amour. Pour elle, vivre dans la foi­
et aimer les autres ne font plus qu'un. "Aimez-vous les 
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uns les- autres conune je vous ai aimes". Elle etait 
disponible aux autres. Dans sa foi, nous trouvons de la 
force pour nous-memes. 

Ecoutons encore les mots de l'Encyclique : 
"C' est donc it juste titr.e que nous pouvons trouver 
dans la parole 'Bienheureuse celIe qui a cru' en 
quelque sorte une cle qui nous fait acceder it la 
realite intime de Marie, de celIe que l'ange a 
saluee conune.' pleine de grace'. Si elle a ete 
eternellement presente dans Ie mysteredu Christ 
parce que 'pleine de grace', par la foielle y 
participa dans toute l'ampleur de son itineraire 
terrestre: 'elle avanca dans son pelerinage de foil 
et, en meme temps, de maniere discrete mais directe 
et efficace, elle rendaitpresent aux honunes Ie 
mystere du Christ. Et elle continue encore it Ie 
faire. Par Ie mystere du Christ, elle est aussi 
presente parmi les honunes. Ainsi, par Ie mystere du 
Fils, s'eclaire egalement Ie mystere de la Mere". 
(Par. 19) 

Le Saint-Pere nous rappelle un message important 
du Concile Vatican II qui dit bien Ie besoin constant de 
faire memoire, conune Marie: 

"Avancant it travers les epreuves et les tribula­
tions, l'Eglise est confortee par la vertu de la 
grace de Dieu qui lui a ete promise par Ie Seigneur 
pour que, dans la faiblesse de la chair, elle ne 
manque pas it la parfaite fidelite, mais reste la 
digne epouse de son Seigneur, et sous l'action du 
Saint-Esprit ne cesse de se renouveler elle-meme, 
jusqu'it ce que par la croix elle parvienne it la 

. lumiere qui ne connait pas de couchant". (L.C;. 

Par. 9) 


La permanence de Marie dans l'Eglise est exprimee 
au travers du Magnificat 

"Marie proclame en real!tel' avenement du mystere 
du salut, la venue du 'Messie des pauvres' (cf. Is 
11,4 61,1). En puisant dans Ie coeur de Marie, 
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dans 1a proforideur' de safoi exp:dmee pat- les paro­
les du Magnificat, l'Eglise prend touJours mieux 
conscience de ceci: on ne peut separer la verite 
sur Dieu qui sauve, sur Dieu qui est source de tout 
don, de la manifestation de son amour preferentiel 
pour les pauvres et les humbles, amour qui, chante 
dans Ie Magnificat, se trouve ensuite exprime dans 
les paroles et les actions de Jesus. 
LIEglise sait donc bien -et a notre epoque, une 
telle certitude se renforce d'une maniere particu­
liere- que non seulement on ne peut separer ces 
deux elements du message contenu dans Ie Magnifi ­
cat, mais que lIon doit egalement sauvegarder soi­
gneusement l'importance qu'ont dans la parole du 
Dieu vivant 'les pauvres' et 'l'option en faveur 
des pauvres'. 11 s'agit la de themes et de pro­
blemes organiquement connexes avec Ie sens chretien 
de la liberte et de la liberation. 'Totalement 
dependante de Dieu et tout orientee vers Lui par 
l'elan de sa foi, Marie est, aux cotes de son Fils, 
l'icone la plus parfaite de la liberte et de la 
liberation de l'humanite et du cosmos. C'est vers 
elle que l'Eglise, dont elle est la Mere et Ie 
modele, doit regarder pour comprendre dans son 
integralite Ie sens de sa miss ion "'. (Par. 37) 

Quelques suggestions pour orienter notre refle­
xion, notre priere et notre partage en communaute: 

1. 	Je peux mediter sur la fa~on dont Marie a grandi dans 
sa comprehension de la mission par sa proximite a 
Jesus. En 1980, Ie Saint-Pere s'est exprime ainsi a un 
groupe de personnes handicapees: 

"L'unique reponse de la Bienheureuse Vierge 
Marie a l'appel de Dieu fut: 'qu'il me soit 
fait selon ta parole' (Lc 1,38). Seul votre 
'Oui' immediat a la volonte de Dieu, qui est 
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souvent au-dela de notre entendement, peut etre 
source de benedictions et vous procurer, des 
maintenant, une J01e profonde qu'aucune 
souffrance exterieure ne pourra vous ravir". 

Je prie par Marie pour avoir Ie desir d'entrer dans Ie 
mystere de l'amour de Dieu. Peut-etre ai-je peur de 
dire la verite ou bien ne veux-je pas pardonner a 
quelqu'un qui m'a fait du mal, peut-etre suis-je 
attache a quelque chose ou a quelqu'un qui me rend 
triste ? 

2. 	 Je peux me rappeler Ie theme de l'Assemblee Mondiale 
CVX de Loyola Marie, Modele de notre Mission­
"Faites tout ce qu'il vous dira" (In 2,5). 

Sa reponse, a l'unisson avec Ie Saint-Esprit, est, pour 
moi, un encouragement. Celui qui est uni a l'Esprit de 
Jesus connaitra les dons de l'Esprit : "Amour, joie, 
paix, patience, serviabilite, bonte, confiance dans les 
autres, douceur et maitrise de soi II. (Gal. 5,22) 

Alors que je reflechis aux grands problemes d'aujour­
d'hui, celui du desarmement et du developpement des 
peuples, celui· de· la drogue et de l'alcoolisme, de 
l'epidemie du Sida, etc., fais-je l'experience de 
l'Espoir plus fort que Ie desespoir, de l'Amour qui 
depasse la haine et la peur? 
Je regarde tout cela, dansma priere. 

Tim Quinlan s.j. 
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MARIE SUR LE CFlEMIN DES EGLISES 

EN MARCHE VERS L' UNITE 


Le chemin de l'Eglise etant, aujourd'bui, marqu 
par I'Oecumenisme, et la CVX etant presente 
Orient et en Occident, il nous a semble utile d 
proposer separement un resume simplifie du ch. 
de la deuxii~me partie de I 'Encyclique "Redemptori 
Mater". II traite de 1'unite des· Chretiens e 
montre dans quelle mesure Marie peut y collaborer. 

Sans aucun doute, l'action du Saint Esprit, dans 
les differentes Eglises, oriente et entraine les fideles 
vers l'unite afin de constituer un seul troupeau sous un 
seul pasteur. L'Encyclique Lumen Gentium nous Ie rappelIe 
de facon ,particuliere au n. 15: fortement marque par Ie 
signe de l'oecumenisme, la marche de l'Eglise, surtout a 
notre epoque, manifeste cette action de l'Esprit. En 
effet, l'Esprit ne peut pas ne pas nous faire aller dans 
Ie sens de la volonte supreme du Christ qui, avant de 
quitter ce monde priait ainsi: "Afin que tous soient un. 
Comme toi, Pere, tu es en moi et moi en toi, qu'eux aussi 
soient en nous, afin que Ie monde croie que tu m'as 
envoye." (In 17,21). 

"L'unite des disciples du Christ est 
signe marquant pour susciter la foi du monde alors que 
leur division constitue un scandale. (Unitatis Redinte­
gratio n. 1). 

En ce qui concerne l'Eglise catholique, Ie mouve­
ment oecumenique a trouve son expression la plus forte 
avec l'oeuvre du Concile Vatican II, qu'on Ie considere 
globalement comme "moment d'eglise", ou que lion se refere 
aux documents qui traitent specifiquement de ce theme. 

Si l'oecumenisme n'a pas lieu, ou a lieu lente­
ment, ce n'est pas faute d'orientations ou de visions clai ­
res, mais clest parce que nous ne nous sommes pas mis dans 
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l'attitude de "l'obeissance de la foi" dont Marie est 
l'exemple premier et Ie plus eclairant. Voila donc comment 
Marie, affronte ce grand probleme qu'est l'unite des 
Chretiens. Ecoutons encore Vatican II: car Marie "brille 
comme un signe d'esperance assuree et de consolation 
devant Ie Peuple de Dieu en pelerinage. C'est pour ce 
saint Concile grande J01e et consolation de voir que, 

!parmi nos freres desunis, il n'en manque pas qui rendent a 
lla Mere du Seigneur et Sauveur l'honneur qui lui est du, 
: 
I 

surtout chez lesOrientaux". (LG. 68-69). 

Non seulement ici, Marie ne fait pas obstacle a 
l'union des Eglises, mais elle represente cet exemple 
"d'obeissance de la foi ll qui est Ie fondement de chaque 
pas vers l'unite. 

Les chretiens savent que leur unite ne peut se 
realiser que sur l'unite de leur foi. De profonds 
desaccords doctrinaux les divisent en ce qui concerne Ie 
mystere et Ie ministere' de l'Eglise et parfois aussi la 
fonction de Marie dans l'oeuvre du salut. Sur ces points, 
un travail est en train de se faire avec nos freres 
separes d'Occident. Si Ie mystere du Verbe incarne nous 
fait entrevoir Ie mystere de la maternite divine et si la 
contemplation de la Mere de Dieu nous introduit dans une 
intelligence plus profonde de l'Incarnation, il en'va de 
meme pour Ie mystere de l'Eglise et Ie role de Marie dans 
l'oeuvre du salut. 

IIFaites tout ce qu'il vous dira": les chretiens 
desireux de mettre en pratique cette invitation de Marie 
pourront progresser dans Ie "pelerinage de la foi" dont 
elle a ete l'exemple et remplir les conditions pour attein­
dre l'unite voulue par leur unique Seigneur ettellement 
desiree par ceux qui sont a l'ecoute de ce qu'aujourd'hui 
"l'Esprit dit aux Eglises" (Ap. 2, 7-11-17). 

II y a, par ailleurs, une concordance rassurante 
et significative entre 1es confessions chretiennes au 
sujet de 1a Vierge: tous 1a reconnaissent comme Mere de 
Jesus Sauveur et considerent que cela fait partie de la 
foi au Christ, vrai Dieu et vrai homme. Aussi, pourquoi ne 
pas la regarder ensemble comme "notre Mere commune"? 
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par<ticuliere Ies' .Egitses 
orientales -prinCipalement l'Eglise orthodoxe- a l'Eglise 
catholique dans l'invocation de CelIe qu'on appelle la 
IITheotokos ll . II suffit d'avoir present a l'esprit que non 
seulement les dogmes principaux concernant la foi chre­
tienne sur Ie Verbe incarne dans Ie sein de la Vierge ont 
ete definis lors de conciles qui ont eu lieu en orient, 
mais qu'egalement, dans leur culte, les orientaux 
magnifient la Vierge Marie par des hymnes splendides et 
pleins de foi. 

Ces eg~1ses ont souvent ete tourmentees et mar­
quees par les persecutions, mais elles ont toujours fait 
preuve d'un grand engagement chretien et d'une grande viva­
cite apostolique. Clest l'histoire de la fidelite au Sei­
gneur durant laquelle les chretiens d'Orient ont toujours 
regarde la Mere du Seigneur avec une confiance illimitee. 

Les Eglises qui professent la doctrine d'Ephese 
proclament la Vierge "vraie mere de Dieu". les Peres grecs 
et la tradition byzantine la contemplent a la lumiere du 
Verbe fait chair et ont cherche a penetrer Ie lien qui 
unit Marie au Christ, son Fils, et a l'Eglise. Les tradi­
tions coptes et ethiopiennes, avec l'aide de St Cyrille 
d'Alexandrie, ont appris a connaitre et a aimer la Mere du 
Christ. tandis que St Ephrem Ie Syrien, appele lila lyre de 
l'Esprit Saintll. a exalte inlassablement Marie laissant 
son empreinte aujourd'hui encore sur toute la tradition de 
l'Eglise syriaque. Gregoire de Narek. une des figures les 
plus brillantes de l'Eglise armenienne, fait un merveil­
leux panegyrique de la Theotokos dans laquelle il met en 
lumiere la maternite de Marie en partant precisement de 
l'Annonciation. 

Continuant d'indiquer, meme sommairement, les 
aspects les plus caracteristiques de la theologie mariale 
des differentes Eglises qui, bien qu'ayant diverses accen­
tuations, s'harmonisent merveilleusement, nous 
nous rappeler la liturgie byzantine ou, a toutes les 
heures de l'Office divino a la louange du Fils et de l'Es­
prit est toujours jointe a louange de la Mere. Dans la 
liturgie de Jean Chrysostome, aussit6t apres l'epiclese. 
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.la.connnunaute chante ainsi la mere vrai­
ment digne de te benir, 0 Theotokos,bienheureuse toujours, 
tout innnaculee et Mere de notre Dieu. Plus venerable que 
les cherubins et incomparablement plus glorieuse que les 
seraphins, toi qui sans perdre ta virginite as enfante Ie 
Verbe de Dieu, toi qui es vraiment Mere de Dieu, nous te 
magnifions. 1I 

Ces louanges a Marie, qui s'elevent dans chaque 
Liturgie, ont forge, au cours des siecles, la foi, la 
piete et la priere des fideles. 

Le Pape Jean-Paul II nous a rappele une date 
importante, a savoir Ie douzieme centenaire du lIe Concile 

de Nicee qui mit fin a la controverse sur le culte des 

images sacrees et declara qu'on pouvait proposer a la vene­

ration des fideles, en merne temps que la Croix, les images 

de la Vierge Marie. Ainsi lui sont nes de nombreux titres 

indiquant tant de formes de devotion et des accentuations 

theologiques dont la richesse constitue un patrimoine tres 

important pour toutes les Eglises. Marie est donc appelee: 


Theotokos: Mere de Dieu, 

Odigitria: Voie qui conduit au Christ, 

Deisis: Orante qui intercede pour les fideles, 

Pokrov: Protectrice qui etend son manteau sur les 


peuples, 
Eleousa: Vierge misericordieuse de la tendresse. 

Dans la beaute de ces images, l'Occident sly 
retrouve egalement parce qu'elles expriment une profonde 
theologie sur laquelle il est impossible de ne pas 
s'entendre. Pensons seulement a la Vierge de Vladimir, 
tres repandue chez nous, qui' a constannnent accompagne la 
foi de la Russie. 

La Vierge, sur toutes ces images, resplendit com­
.me Ie miroir de la beaute divine, la demeure de l'eternel­
le Sagesse, la figure de l'orante, l'icone de la gloire. 

Une telle richesse de tradition sur Marie 
pourrait nous aider a faire en sorte que l'Eglise se 
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remette a respirer pleinement de ses 
l'Orient et l'Occident, faisant progresser 
entre les Eglises orientales et l'Eglise catholique. 
la recherche de l'unite, Marie pourrait devenir 
premiere pierre angulaire et, a la fois, la garante dans 
Ie temps. 

* * * * * * * POUR LA PRIERE * * * * * * * * * * * 
* 

~'{ Favoriser I' unite dans I' Eglise et des Eglises * 
~.( signifie egalement liS I ouvrir" aux autres, * 
~.( s I eduquer au dialogue, ne pas accentuer les * 
* diversites tout en restant fidele a son * 
* style de vie. * 
* Que puis-je fa ire dans ce domaine de la vie * 
* ecclesiale? * 

* 
JEAN 17,1-26 -lc* 'Ie 

* Cherchons a faire notres les sentiments du * * Christ Jesus pour l'unite et confions a Marie * * cette intention. * 'Ie * 
'** * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Francesco Botta s.j. 
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DEUXIEME PARTIE 

UNIS A TOUSLES PEUPLES, 
CHANTONS LE DIEU QUI NOUS SAUVE 

Dans cette deuxieme partie, nous pub 1 ions une 
serie d'axticles ecrits dans differents pays du 
monde. Chacun d 'eux, tout en developpant I' une ou 
l'autre facette de" la richesse inepuisable de 
Marie, nous met' face a la pluralite des cultures 
presentes dans l'Eglise et dans la Communaute 
Mondiale CVX. Ces articles ne pretendent pas etre 
une reflexion theologique, mais souhaitent 
exprimer la presence de Marie dans cette vie de 
foi telle que les auteurs ou leurs Communautes 
Nationales et localesltexperimentent. 
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Comment Marie peut-e11e aider 1es Chretiens­
vivre aujourd 'hui dans 1e concret une vie vraiment 
missionnaire? La prochaine prise du pouvoir de 
Hong Kong par 1es Communistes, en 1997, est 1e 
point de depart de cet article qui nous propose 
quelques reponses dans ce sens. 

'XU AS TROUVE GRACE AUPRES DE DIEU. 

Au-dela du fait que cette annee soit l'annee 
Mariale, la CVX a toujours eu un attachement et une 
devotion speciale a Marie, Notre Bienheureuse Mere. Elle 
est aussi notre modele pour suivre Ie Christ. Mon inten­
tion, dans cet article, est de m'arreter, dans la priere, 
sur certains passages de l'Ecriture qui decrivent Marie. 
Apres les avoir medites, ils nous suggerent quelques 
reflexions et questions, a nous, CVX de Hong Kong. 

Apparemment, Ie probleme Ie plus grand des habi­
tants de Hong Kong, de l'Eglise de Hong Kong at de la CVX 
de Hong Kong est "1997" ou la prise du pouvoir, dans neuf 
ans, par les Communistes. Comment Marie peut-elle nous 
aider dans ce moment crucial de notre histoire? Pour nous,' 
une des solutions est de la prier, une autre est de refle­
chir a sa reaction face a certains evenements de sa vie, 
afin de nous y conformer ou d'y prendre quelques points de 
repere. Cet article, dans un sens, est une combinaison de 
ces deux solutions. Ces preoccupations tres specifiques 
-pour ne pas dire de clocher ou insulaires- de la CVX de 
Hong Kong peuvent sembler, a premiere vue, ne rien avoir a 
faire avec la CVX mondiale, mais j1espere qu1en y regar­
dant de pres, tous les membres CVX trouveront quelque 
chose qui les interesse dans ces pages. 

L'ANNONCIATION 

Un des evenements les plus importants dans la vie 
de Marie fut d'apprendre qu'elle serait mere du Tres 
Saint. 11 est interessant de voir sa reaction spontanee au 
message de l'Ange Gabriel; ce n1est pas, comme on Ie 
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souvent, une acceptation immediate. Au contraire, 
demande comment cela se ferapuisqu'elle ne "connait" 

pas d'homme (Lc 1,34). Elle n'a pas accepte simplement et 
passivement l'invitation de Dieu. Elle a pris la position 
de questionner et de raisonner sur les circonstances de 
.cette grossesse. La maniere dont Dieu respecte ses crea­
tures ne cesse de m'etonner. II n'est pas aIle seulement 
vers Marie pour obtenir d'elle son consentement, mais il a 
egalement accepte, des Ie debut, qu'elle fasse une reponse 
critique: l'Ecriture rapporte que sa premiere reaction fut 
celIe de quelqu'un d'intelligent qui se pose des ques­
tions. Elle voulait savoir comment cela lui serait possi­

,ble, compte tenu des circonstances, de porter Ie Fils du 
:Tres Haut. 

Je suis sur que les membres CVX ont egalement eu 
une attitude critique en apprenant que les Communistesre­
prendraient Ie pouvoir dans neuf ans. Marie devait donner 
naissance au Fils de Dieu en neuf mois; nous est-il donne, 
en un sens, l'opportunite de faire aller plus loin, en 
neuf ans, Ie Fils de Dieu? Actuellement, nous ne voyons 
pas comment cela est possible puisque Ie gouvernement com­
muniste est athee, et bien que la Declaration Conjointe 
entre Ie Royaume-Uni et la Chine.Communiste garantisse la 
liberte religieuse, nouS ne voyons toujours pas comment 
cette prise de pouvoir pourrait etre une occasion de 
"donner naissance" a Jesus. C'est comprehensible, tout 
comme la reaction de Marie au message de l'Ange etait, au 
depart, une question. Mais nous connaissons la reponse de 
l'Ange Gabriel: Le Saint Esprit t~ .prendra sous son 
ombre .•. (Lc 1,32 et ss). 

Croyons-nous que Ie Saint Esprit puisse, nous 
aussi, nous prendre sous son ombre et que Ie regne de 
Jesus n'aura pas de fin? Croyons-nous queen neuf ans et 
au-dela, Jesus sera Emmanuel ou Dieu-avec-nous? au bien 
croyons-nous que les puissances des tenebres l'emporteront 
sur les puissances de la lumiere? S'etant assuree de l'in­
tervention personnelIe de Dieu dans sa vie, Marie accepte 
l'invitation a etre Th~otokos ou porteuse du Fils de Dieu. 
Acceptons-nous, a la CVX de Hong Kong, ce qui va se passer 
en 1997,. ainsi que notre role d I apporter Jesus, af in de 
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devenir des "Christophes" ou Porteurs du 
prise du pouvoir par 1es Communistes? 

1997 - UN TEMPS DE GRACE 

On a souvent parle ou considere 1a prise 
pouvoir par 1es Communistes en 1997 comme une ca1amite 
tota1e. Certes, i1 y a, dans cet evertement, des elements 
facheux. Quand je pense A Marie, je realise qu'e11e con­
naissait 1es Ecritures et qu'e11e devinait certainement 
qu'e11e et son fils souffriraient beaucoup, mais e11e ne 
1e voyait pas comme un ma1heur total. Merne si e11e avait 
puprevoir 1a mort crue11e de son fils (en supposant 
qu'e11e ait pris 1e ch. 53 d'Isaie comme 1a prophetie du 
sort reserve A son fils) aurait-e11e considere son lot 
comme un desastre abso1u? Je ne crois pas qu'e11e aurait 
change sa reponse, ne serait-ce qu1une seconde, si e11e 
avait entrevu 1a mort tragique de son fils. Sure que 1a vo­
lonte de Dieu etait qu'elle porte Jesus et qulil prendrait 
en charge les difficu1tes, Marie a accepte immediatement. 

Les membres CVX A Hong Kong hesitent-ilsencore A 
accepter 1a vo1onte de Dieu? (Je crois que 1e signe qulun 
evenement est 1a vo1onte de Dieu est qulen aucune maniere, 
on ne peut le changer et clest bien 1e cas de cette prise 
de pouvoir. Je pense donc que clest 1a volonte de Dieu, 
ou, du moins, quelque chose qulil laisse faire). Croyons­
nous que nous pourrons encore apporter Jesus sous le re­
gime communiste apres 1997? Croyons-nous que Dieu prend en 
charge ou contr81e notre futur? Pouvons-nous vraiment voir 
1997' comme, non seu1ement un temps OU Dieu 1aisse fa ire 
les choses, mais aussi comme un temps de grace? L'annee 
1997 ne pourrait-elle pas etre un moment special de 1 lhis­
toire de Hong Kong, de 1a Chine ? Peut-etre ne devrions­
nous pas accepter cette possibilite de facon conceptue11e, 
clest-A-dire, ne pas seulement accepter theoriquement que 
1997 puisse etre un moment de grace. Amoins de ne pas 
vraiment voir la prise du pouvoir par 1es Communistes en 
1997 comme un temps possible de grace dans ma vie, cette 
grace risque de ne jamais m'atteindre: Hong Kong, 1a 
Chine, 1e monde et merne Dieu, peuvent me paraitreloin de 
moi, voire etrangers. 
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I 

N'est-il pas concevable, si Marie etait a Hong 
Kong maintenant, qu'elle considere et accepte la prise du 
pouvoir par les Communistes en 1997 comme un temps possi­
ble de grace dans sa propre vie, dans la vie de Hong Kong, 
de la Chine et qui sait, dans Ie salut du monde? Quand 
Marie a accepted'etre la mere de Jesus, une de ses princi­
pales raisons, en dehors du fait que ce soit la volonte de 
Dieu, etait que l'acceptation et la naissance de son Fils 
representaient des moments de grace dans sa vie et dans la 
vie d'Israel; il se peut meme qu'elle ait vaguement 
compris que son "fiat" servirait au salut du monde. 

II est extremement difficile d'accepter Ie fait 
: qu'etre gouvernes par des communistes athees,c'est-a-dire, 
. par des hommes sans Dieu, puisse etre un temps de grace ou 

un moment ou Dieu se donne lui-meme a nous. Mais la cruci­
fixion et la mort du Christ, n'etait-ce pas cela: les puis­
sances des tenebres ne semblaient-elles pas l,'avoir 
completement emporte sur les puissances de la lumiere? Et 
pourtant, n'etait-ce pas a ce moment precis que l'obscuri­
te du Mal etait enveloppee d'une obscurite encore plus 
grande: la lumiere aveuglantede l'Amour Inconditionnel de 
Dieu pour l'homme sansdieu? N'est-ce pas Ie vrai sens du 
Mystere Pascal, que Ie Mal et Ie peche au centre de leur 
action soient transformes en lumiere et en gloire par la 
seule force dans l'univers plus forte que toutes les 
autres, l'Amour? 

AUTRES REFLEXIONS 

Quel autre pays ou quelleautre ville au monde 
ont-ils eu la possibilite de -se preparer, dix ans a 
l'avance, a une prise du pouvoir par les Communistes? Le 
Vietnam du Sud savait-il ce qui lui arriveratt? La Russie 
tsariste. la Pologne Ie savaient-elles? Nous connaissons 
Ie moment et l'heure exacte decette prise de pouvoir. 
C'est, sans aucun doute, une benediction et nous pouvons 
nous y preparer et remercier Dieu pour cela. 

D'autre part, realisons-nous que Marie est 
Patronne de la Chine, la Chine dont nous ferons partie 
dans neuf ans? Ne pensons-nous pas que Marie porte un 
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amour spec-ial .a laChine et atimiHiard de>persdrmes 
l'habitent? Avons-nous realise egalement que Marie 
Patronne de Hong Kong? N'aurait-elle pas un amour tout 
particulier pour nous, Ie peuplede Hong Kong A ce moment 
critique de notre histoire? 

LA VISITATION 

Juste apres avoir accepte l'invitation A devenir 
mere de Dieu, avec toutes les joies et toutes les peines 
que cela comporterait, Marie ne s'est pas assise pour con­
templer la vie nouvelle dans son sein ni ne s'est inquie­
tee du futur, pour son fils ou pour elle. Elle avait plus 
urgent A faire: sa cousine agee, Elisabeth, avait aussi 
con9u et elle aurait besoin dlaide pour mettre au monde 
son premier-ne. Marie savait que dans Ie meilleur des cas, 
les naissances etaient douloureuses, mais cette femme agee 
portant son premier enfant, aurait besoin d'une attention 
toute particuliere. Lorsqu'elle part chez sa cousine, 
personne ne Ie lui a demande. Elle Ie fait spontanement et 
par amour. 

Quelles ont ete mes pensees en apprenant la prise 
du pouvoir par les Communistes en 1997? Ai-je commence A 
m'inquieter au sujet de mon avenir, de l'avenir de ma 
famille, de celui de la CVX, de celui de l'Eglise et au su­
jet de la liberte religieuse? Ou bien ai-je regarde autour 
de moi pour voir qui avait vraiment besoin de mon aide? 
Etais-je si occupe par mes problemes que je n'ai pas eu 
l'energie ni Ie desir de regarder plus loin que moi-merne? 
Ai-je demande Amon Pere du Ciel de me donner la grace 
d'agir comme ma Mere Bienheureuse, c'est-A-dire. de sortir 
de mes joies ou de mes problemes pour me tourner vers ceux 
dans Ie besoin? Je prie. maintenant, pour avoir Ie coeur 
et l'esprit de Marie qui. bienqu'ayant ete choisie mere 
de Dieu. ne s'est pas occupee de sa nouvelle dignite ni de 
sa position. mais plutot des besoins de sa cousine agee, 
Elisabeth. 

Quand Marie a dit son Magnificat (Lc. 2,46-55), 
il est clair que Ie Dieu qulelle priait avait un grand 
amour preferentiel pour les pauvres et les petits qulil 
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'preferait aux riches, aux puissants et aux fiers. Clest ce 
Dieu-la qulil mlest demande dlimiter; je devrais etre 
parfait ou saint, comme mon Pere du Ciel est Parfaitou 
Saint (cf. Mt 5,48). 

Me suis-je demande qui, a Hong Kong, est vraiment 
dans Ie besoin? Qui sont les pauvres pour qui je devrais 
avoir cet amour preferentiel? Je prie mon Pere du Ciel, 
par l'intercession de Marie, ma Mere, de ne pas etre pris 
dans mon etroitesse mais dletre completement engage envers 
les besoins de ceux qui sont pauvres et opprimes, a Hong 
Kong, en Chine et dans d'autres parties du monde. Une 
chose est claire, les riches sont en train de quitter Hong 
Kong. Les pauvres ne peuvent pas partir: l'amour preferen­
tiel pour les pauvres doit, d'une certaine facon, etre une 
option pour ceux qui doivent rester. Ce n'est pas que nous 
n'aimions pas les emigres, mais nous aimons l'anawim, Ie 
pauvre qui nla plus d'endroit OU aller. 

II nous vient, des Eglises Orthodoxes, une 
histoire qui pourrait nous aider a reflechir sur ce point. 
Quand St Andre arriva au ciel pour rencontrer Ie Christ, 
son Maitre, il se mit a chercher Marie, mais ne la trouva 
nulle part. Au bout d'un moment, Jesus lui demanda ce 
qu'il cherchait. Andre repondit qu'il cherchait Sa Mere. 
Alors Jesus Ie regarda. surpris. et lui dit: "Elle nlest 
pas la! Elle est retournee sur la terre avec les pauvres. 
Ne Ie savais-tu pas?" 

II est evident que si les Chretiens commencent a 
travailler serieusement pour les pauvres et les necessi­
teux afin que la majorite des Eglises Chretiennes soient 
pleinenent engagees a aider les plus demunis d'ici 1997, 
la prise du pouvoir par les Communistes sera beaucoup 
moins un probleme. Mais si nous, Chretiens, ne pensons a 
rien dlautre quia 11 emigration, a notre securite, ou a 
notre liberte. alors nous sommes voues a llechec car nous 
avons cesse de suivre notre Frere Jesus, qui est venu pour 
servir et non pour etre servi, et pour donner sa vie en 
rancon pour la multitude (Me. 10,45). 
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NOTRE DIEU INSENSE 

Une autre scene de la Bible sur laquelle j'ai 
prie est celIe decrite en Marc 3,19-35. La, il semble que 
Marie fasse partie de ceux qui ne connaissent pas bien 
Jesus ou qui ne savent pas ce qu'il fait. lIs pensent 
qu'il est fou. Les Catholiques evitent souvent ce passage 
parce que Marie peut apparaitre sous unelumiere peu favo­
rable. En effet, Matthieu et Luc corrigent tous deux l'im­
pression que Marie est plus ou moins en faute (cf Mt 12, 
46-50 et Lc 8,19-21). Cela prouve que meme les premiers 
Chretiens avaient des difficultes avec ce passage. Quelle 
que soit l'interpretation de Marc au ch.3, les questions 
sont toujours la, a savoir, est-ce que je crois, dans les 
moments ou je suis Ie plus vulnerable, que Jesus, 1lOmIlis­
cient et Ie tout-puissant, est fou pour permettre,en 1997, 
cette prise du pouvoir de Hong Kong par les hommes sans 
dieu? Peut-etre bien que Dieu Ie Pere etait fou aussi pour 
permettre que son Fils Bien-aime soit crucifie par les 
hommes sans dieu et qu'il meure, apparemmentabandonne de 
tous, sur la croix. Je suis stupefait quand je realise que 
cette folie de Dieu etait pour moi: il a envoye son fils 
mourir POUR MOl. Cela me prendrait une vie ou l'eternite 
pour sonder ce Dieu fou parce que je sais que cette folie 
est Amour, car Dieu est Amour et il aime a la folie les 
hommesjpeut-etre meme que c1est MOl qu'il aime a la folie. 

D'AUTRES QUESTIONS SURGISSENT 

Dans quelle mesure les hommesqui prendront Ie 
pouvoir en 1997 sont-ils sans dieu? Le milliard de Chinois 
continentaux sont-ils sans dieu? Aucun d'entre eux (sans 
compter ici les Chretiens de Chine) ne connait-il Ie 
Christ ou ne l'aime-t-il d'une certaine fa90n? Si Ie 
Christ a dit tlJe suis Ie chemin, la verite et la vie" (In 
14,6), n'est-il pas possible que ceux qui suivent la verit~ 
e, telle que leur conscience leur dicte, ne suivent pas, 
en fait, Ie Christ qui est la Verite? Certes, ces hommes 
"sans dieu" seraient les derniers a admettre qu'ils sui­
vent Ie Christ, mais refuseraient-ils d'admettre (au moins 
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a eux-memes et face a leur conscience) qu'ils doivent 
suivre et ont suivi la verite telle qu'ils la voient1.-Je 
ne m'attends pas a ce qu'ils appellent cette verite 
"JesuS", ou qulils appellent Ie fait de suivre leur cons­
cience "suivre Jesus". Mais qu'importe la fa~on dont ils 
Ie nomment, pourvu qu'ils Ie fassent? Meme ceux d'entre 
nous qui emploient tous les mots justes pourraient bien se 
trouver dans une serieuse situation au Dernier Jour, car 
ce n'est pas ceux qui disent "Seigneur, Seigneur" qui 
entreront dans Ie Royaume de Dieu, mais ceux qui font la 
volonte du Pare (cf. Mt 7,21-22). Qui suis-je pour dire 
que les Communistes nefont pas la volonte de mon Pare? 
Apras tout, Cyrus, Ie pa1en, que Dieu appelle son berger 
et son oint (cf. Is 44,28; 45,1), a pour mission 
d I accomplir Ie plan divin et d 'etre Ie sauveur d' IsraEH. 

Je ne suis pas sur de la reponse a la question 
concernant dans quelle mesure les sans-dieu sont sauves 
(s'ils Ie sont), mais Ie Dieu quia tant aime Ie monde 
jusqu'a envoyer son fils, non pour Ie juger mais pour Ie 
sauver, a certainement une maniare de Ie sauver et de sau­
ver les hommes "sans dieu" en meme temps. Cela me depasse 

'de penser qu'un Dieu qui m'aime tant (et cela en dehors de 
tout merite personnel ou de toute valeur intrinsaque, mais 
simplement parce que cela m'est donne) pourrait laisser ce 
milliard de personnes de mon peuple etre condamnees a 
l'enfer pour l'eternite. 

J'ai assiste, un jour, a une conversation entre 
un pretre et un chretien fondamentaliste. Le fondamentalis­
te soutenait quia moins d'etre ne de nouveau et d'avoir 
accepte Jesus-Christ explicitement, on ne pouvait etre 
sauve. Le pretre lui.demanda alors si Ie milliard d'hommes 
et de femmes en Chine qui n'avaient pas entendu parler du 
Christ seraient, par consequent, condamnes. Le chretien­
ne-de-nouveau repondit que oui. Alors Ie pretre entra 
dans une colare et cria: "Maudit soit ton Dieu! Je n'aurai 
pas de part avec lui! Qulil aille en enfer s'il permet 
qu'un milliard de mon peuple soit condamne pour quelque 
chose qu'il ne pouvait eviter. Si c'est Ie Dieu que tu 
preches, je ne l'accepterai jamais. L'unique Dieu que 
j'accepterai est un Dieu d'un Amour Inconditionnel et 
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Infini, c' est. . quinous est revel~:a.nous,Chre-:: 
Hens. Ton Dieun' est ni Ie Dieu de la Bib'le !ni Ie tHeu de 
Jesus". Je crois que cela vaut la peine de reflechir a 
cette conversation. 

J'ai egalement reflechi sur les mots de notre 
Seigneur "11 n'y a pas de plus grand amour que de donner 
sa vie pour ses amis" (In 15,13) et je me suis demande 
s'il etait possible que personne sur Ie milliard de chi­
nois, n'ait donne sa vie pour ses amis. Je me souviens 'que 
St Paul dit que "Ie plus grand de tOllS est l'amour lt (1 Cor 
13,13). Si clest Ie cas, alors peut-etre nombreux sont-ils, 
de mon peuple a. pouvoir ou a. avoir ete sauves. 

Je formule ceci comme une question ouverte, mais 
quelque chose me dit que la folie de Dieu, qui chez lui 
est amour prodigue, est plus sage que mes explications ou 
mon entendement, et, heureusement, est plus sage que les 
theologiens ou autres hommes d'Eglise qui souhaitent 
condamner les soi-disant "sans dieu" au feu eternel. 

VOICI TON FILS 

Pour ecrire de la sorte, c'est-a.-dire, p6ur ne 
pas condamner categoriqtiement les communistes, certains 
mlaccuseront peut-etre d'etre un communiste cache. II est 
tres possible que je sois un adepte secret du diable sans 
en etre pleinement conscient, mais il est impensable que 
je sois un communiste ou un athee sans mIen rendre compte. 
Peut-etre ai-je deja. abandonne Jesus au fond de mon coeur, 
sans en etre completement conscient. Advienne que pourra! 
Je souhaite que Ie Disciple Bien-Aime ait bien dit ce 
qu'il voulait dire en ecrivant "Si notre coeur venait a. 
nous condamner (car) Dieu est plus grand que notre coeur lt 

(1 In 3,20). II devait savoir ce qu'il disaitcar, comme 
les autres disciples, il avait abandonne Jesus (cf. Mc 
14,50). Mais il revint et se tint pres de la croix pour 
entendre Jesus demander a sa mere de Ie considerer comme 
son fils. 

Le disciple que Jesus aimait - quelle chose mer­
veilleusel Etait-ce seulement pour Jean, penche sur la 
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poitrine de JeSus au Dernier Repas? Moi aussi. je suis un 
disciple que Jesus aime. merne si je ne Ie merite pas du 
tout. Et si Jesus est vraiment Ie fils du Dieu qui est 
Amour (et je crois fermement qu'il l'est) alors. lui aussi 
doit aimer Ie monde autant que son pere l'aime. Alors. lui 
aussi doit aimer les Communistes qui font partie de ce 
monde. Se peut-il que, de fa~on generale, il ait, au mo­
ment de sa mort sur la croix, fait des marxistes sans-dieu 
de Chine les enfants de sa mere, puisque eux aussi (du 
moins ceux qui suivent la verite dans leur coeur) sont, 
bien qu'anonymement, ses disciples bien-aimes. Puis, vien­
nent ceux qui ont donne leur vie pour leurs amis ou leurs 
compatriotes. Ceux-ci ne beneficient-ils pas egalement de 
l'amour Ie plus grand? Combien sont-ils de Chretiens 
anonymes ou d'hommes et de femmes ayant sacrifie leur vie? 
Seul Dieu connait la reponse a ces questions. Seul Ie Dieu 
qui est Amour Inconditionnel et Infini connait la reponse. 

Nous savons aussi que Marie est Patronne de la 
Chine. Son amourne serait-il pas pour tout Ie peuple 
chinois? Bien sur, elle aime tout particulierement ces 
Chretiens pauvres et opprimes, mais j'espere et je prie 
pour qu'elle aime aussi les autres. 

Je sais que nous devons etre aussi ruses que Ie 
serpent et aussi innocents que la colombe. Peut-etre y 
a-t-il des gens sans dieu qui s'attachent a detruire 
l'Eglise du Christ. qui, deliberement, ne suivent pas leur 
conscience, qui persecutent sciemment et cruellement les 
hommes. Mais si clest Ie cas, je fais Dieu seul juge. car 
je crains dletre juge moi-meme. Le regime communiste se 
declare lui-merne athee. et je ne dois pas oublier cela. 
Mais ce que lIon professe ne cor.respond pas touj ours a ce 
que lion croitau fond du coeur. Quoi qulil en soit, suis­
je pieux ou en ai-je seulement llair? Tous les Chretiens 
sont-ils pieux? Je ferais mieux de laisser ces questions a 
Dieu (qUi est Amour Inconditionnel) pour qulil y reponde. 
Mais je considere cette question un peu plus humblement 
quand je realise que les pieux, les Pharisiens, furent 
souvent les ennemis de Jesus et comploterent pour Ie tuer. 
(cf. Mc 3.6). 11 vaut mieux que je prie comme Ie Publi­
cain. sans etre sur de moi et pleinement conscient de rna 
pauvrete, que de me tenir devant Dieu en me croyant pieux. 
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LA FEMME ENVELOPPEE DE SOLEIL 

Ayant dit tout cela, je pense quia Hong Kong, il 
se peut qulapres 1997, nous ne puissions pas eviter les 
persecutions a cause de ce que nous croyons: par exemple, 
notre fideliteinebranlable au Pape. LIApocalypse nous 
donne l'image symbolique d'une femme et de son enfant 
persecutes par le dragon. La femme, traditionnellement, 
represente l'Eglise et notre Bienheureuse Mere. J'ai du 
mal a lire le douxieme chapitre de l'Apocalypse sans, 
d'une certaine facon, 11 identifier a l'Eglise persecutee. 
Beaucoup sont ceux qui craignent cette eventuelle persecu­
tion, y compris, j'en suis sur, des membres CVX. Peut-etre 
ne le craignent-ils pas tant pour eux-memes que pour leurs 
enfants et ceux qu'ils aiment. 

11 Y a une question que j'ai toujours voulu poser 
a Marie, notre mere: a-t-elle pardonne aux hommes qui ont 
mis son fils a mort? A-t-elle prie pour les ennemis de son 
fils? Je crois connaitre la reponse a ces deux questions: 
je suis sur qu'elle a prie pour les meurtriers de son fils 
et qu'elle a pardonne aux responsables de sa crucifixion, 
mais, quelque part, j'ai toujours souhaite le lui deman­
der. La principale raison pour laquelle ces questions 
m'interessent est que je sens que le centre de notre foi 
vecue depend des reponses que nous donnons. Si nous pardon­
nons a nos ennemis et a ceux qui nous persecutent, si nous 
prions pour ceux qui nous insultent, alors nous sommes 
vraiment enfants de notre Pere duCiel. Si nous 'ne prions 
pas pour nos ennemis ou ne leur pardonnons pas, pouvons­
nous nous dire meilleurs que les incroyants? Nous, membres 
de la CVX de Hong Kong, pardonnerons-nous aussi a nos 
ennemis et a ceux qui nous persecutent, nous et ceux que 
nous aimons? Prierons-nous pour ceux qui nous font du 
tort? Enfin, croyons-nous que le Christ a vecu et est mort 
pour pardonner a ceux qui etaient deja pecheurs (cf. Rm 
5,6-10)? Croyons-nous que partager le mystere du Christ 
est prier et pardonner a nos ennemis; vivre et peut-etre 
souffrir et mourir pour eux? 
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Le message Chretien est vraiment difficile a 
communiquer et a vivre. II est particulierement difficile 
a vivre dans un temps de pe':secution et de souffrance. 
Mais il est vrai aussi que l'Eglise a toujours prospere 
sous la persecution. Sommes-nous prets avec l'aide de la 
grace de Dieu, a accepter ce calice de souffrance et nous 
en saisir, avec amour, tout comme l'a fait Ie Christ? 
"Abba, Pere! Tout t'est possible: eloigne de moi cette 
coupe; pourtant, pas ce que je veux, mais ce que tu veux!" 
(Mc 14,36). 

EPILOGUE 

Ainsi, ces quelques pensees et impressions 
arrivent a leur terme. 1997, n'est, selon moi, qu'un pro­
bleme peripherique si nous Ie mettons au centre de notre 
foi et au coeur de notre vie, dans la CVX. Ce qui compte 
crest de savoir si Dieu est la valeur la plus importante 
dans notre vie; si nous remettons notre securite, notre 
famille ou notre pays devant l'Unique, Ie Vrai Dieu qui 
est Amour Inconditionnel et Ie Seul qui puisse combler 
notre coeur; si nous faisons vraiment confiance aDieu, 
comme l'a fait Marie; et si nous aimons ceux qui nous en­
tourent et sommes prets a pardonner, en particulier a nos 
ennemis. Ensuite, il y a la mission speciale et Ie service 
de la CVX faisant preuve d'un amour preferentiel envers 
les pauvres dans Ie concret de leur situation: sortons­
nous deliberement de nos sentiers battus, ou nous 
contentons-nous de travailler, de rencontrer et de vivre 
avec les puissants et ceux de la classe moyenne? Crest la 
question qui se pose non seulement a la CVX de Hong Kong 
mais aux Chretiens du monde entier. 

Cependant, il ne s'agit pas d'ignorer complete­
ment la crise a laquelle la CVX de Hong Kong doit faire 
face. Formant une communaute mondiale, je demande aux 
membres CVX du monde entier de prier pour nous et de nous 
encourager a l'heure ou nous en avons besoin: puissions­
nous rester fideles au Christ et a ~on vicaire sur la 
terre; puissions-nous aimer Dieu et Ie mettre au-dessus de 
tout, y compris de notre vie, de nos familIes, de notre 
liberte et de notre pays; puission~-nous aimer notre 
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prochain comme h6us'-niemes, 

ont Ie plus besoin; puissions-nous nous aimer, pardonnei>a 

nos ennemis et prier pour ceux qui nous persecutent. 


Que Dieu nous fasse experimenter son amour incon­
ditionnel pour chacun d'entre nous; puissions-nous reali ­
,ger combien nous sommes precleux a ses yeux et comprendre 
quia llimage de Marie, nous avons trouve grace aupres de 
lui. Amen. 

Marciano Baptista s.j. 

PRIERE 
"Heureuse es-tu, toi qui as cru" 

Aide-moi, Marie, a croire. 
, Dis-moi ce que veut dire 

Croire a la Resurrection de ton Fils. 

Voila, je te Ie dis et ne l'oublie pas: 
Quand tu verras la tempete devaster la foret 
et la terre trembler 
et Ie feu bruler ta maison 
dis-toi: je crois 
que la foret repoussera 
que la terre ne tremblera plus 
et je reconstruirai ma maison. 
Quand tu entendras des bruits de guerre et que les hommes 
mourront de peur autour de toi "on se dressera, en effet, 
nation contre nation et royaume contre royaume" (Mt 24,7), 
dis-toi avec un courage extreme: Jesus me l'avait dit et 
11 avait ajoute: "Quand cela commencera d'arriver, 
redressez-vous et relevez la tete, parce que votre 
delivrance est proche" (Lc 21,28). 
Quand Ie peche te prendra a la gorge, que tu te sentiras 
etouffe et fini, dis-toi: 
Christ est ressuscite des morts et moi je sortirai de mon 
peche. 
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Quand la vieillesse ou la maladie tenteront de ~endre 


amere ton existence, dis-toi: 

Christ est ressuscite des morts et il a fait les cieux 

nouveaux et la terre nouvelle. 

Quand tu verras ton fils s'enfuir de la maison en quete 

d'aventure et que tu sentiras l'echec de ton reve de pere 

ou de mere, dis-toi: Mon fils ne s'eloignera pas de Dieu, 

il reviendra car Dieu l'aime. 

Quand tu verras s'eteindre la charite autour de toi et que 

tu verras les hommes devenus comme fous dans leur peche et 

ivres de leur trahison, dis-toi: 

lIs toucheront Ie fond mais ils reviendront en arriere car 

loin de Dieu on ne peut pas vivre. 

Quand Ie monde te semblera etre l'echec de Dieu et que tu 

sentiras la nausee du desordre, de la violence, de la 

terreur et de la guerre dominer sur les places; que la 

terre te semblera Ie chaos, dis-toi: Jesus est mort et 

ressuscite pour nous sauver et son salut est deja present 

au milieu de nous. 

Quand ton pere ou ta mere, ton fils ou ta fille, ton 

epouse, ton ami Ie plus cher seront devant toi sur leur 

lit de mort et que tu les fixeras dans l'angoisse de la 

separation, dis-toi: 

Nous nous reverrons dans Ie Royaume, courage. 

Voila ce que signifie croire en la Resurrection. 


Mais ce n'est pas tout. 

Croire au Christ ressuscite signifie encore autre chose. 

Cela signifie, pour soeur Theresa de Calcutta, soulever Ie 

moribond et que toi, tu en fasses autant. 

Cela signifie, pour Luther King, affronter la mort et que 

toi, tu n'aies pas peur de l'affronter pour tes freres. 

Cela signifie, pour l'Abbe Schultz, Prieur de Taize, 

ouvrir son couvent a l'esperance et que toi, tu ouvres ta 

maison a l'esperance. 

Chaque missionnaire qui part est un acte de foi en la 

Resurrection. 

Chaque leproserie qui s'ouvre est un credo la 
Resurrection. 
Chaque traite de paix est un acte de foi en la 
Resurrection. 
Chaque engagement accepte est un acte de foi en la 
Resurrection. 
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Quand tu pardonnesa ton ennemi 
Quand tu nourris celui qui a faim 
Quand tu defends Ie faible 
Tu crois en la Resurrection. 
Quand tu as Ie courage de te marier 
Quand tu acceptes Ie fils qui nait 
Quand tu construis ta maison 
Tu crois en la Resurrection. 
Quand tu te leves, serein, Ie matin 
Quand tu chantes au soleil qui nait 
Quand tu vas au travail avec joie 
Tu crois en la Resurrection. 

Croire en la Resurrection signifie 
remplir la vie de confiance 
signifie croire en ton frere 
signifie n'avoir peur de personne. 
Croire en la Resurrection signifie 
penser que Dieu est ton pere, Jesus ton frere et moi, 
Marie, ta soeur et si tu Ie veux, 

ta Mere. 
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MARIE, LA NOUVELLE EVE 
Cette annee Mariale a suscite dans Ia CVX du Zaire 
Ie ~esir de partager a Ia Communaute Mondiale son 
experience noire-africaine de Marie. 

1. Marie, fiancee fidele 

"Le S1X1eme mois, l'ange Gabriel fut envoye par 
Dieu dans une ville de Galilee, du nom de Nazareth, a une 
Vierge fiancee a un homme du nom de Joseph, de la maison 
de David,et Ie hom de la vierge etait Marie"(Lc 1,26-27). 

Marie, fille de Nazareth, vit pleinement ses fian­
cailles a la lumiere de Dieu. Elle tient a demeurer vierge 
a~ant Ie mariage. Pour nous, negro-africains, lafille 
vierge a des chances d'avoir beaucoup"d'enfants et d'etre 
un porte-bonheur pour Ie couple et pour Ie clan, cellule 
de l'humanite. La fille viergeest une benediction pour 
celui qui. l'epouse ainsi que pour sesparentsj elle a tout 
pour rester fidele a son mario Aussi, dans certaines 
tribus, Ie mari qui epouse une vierge offre-t-il une 
chevre a ses beaux-parents, en signe de reconnaissance. 

A ce propos, Ie Pere Matungul~ Otene, s.j. ecrit: 

"Bien avant l'annonce de l'Evangile; les ancetres 
avaient donc percu que dans la Virginite, il pouvait y 
avoir une force vitale, une source de vie et de croissance 
humaine.La continence etait rigoureusement pratiquee a 
certains moments. de la vie. Et elle l'est encore aujour­
d' hui. en· vue de sauvegarder et de renforcer la vie qui 
vient de Dieu par, l'entremise des ancetres ••. Il en est 
parmi nous qui ont eu une enfance et une jeunesse magnifi­
ques, car Us ont pu grandir dans la virginite physiqueet 
spirituelle. II en est d'autres qui ont connu une enfance 
et une jeunesse tourmentees, car ils n'ont pas eu a savou­
rer les delices d'une vie chaste entierement tournee vers 
Dieu ... 11 (Extrait de "Etre avec Ie Christ, chaste, pauvre, 
obeissant" pp 32-33). 
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2. Dieu, source de toute vie 

Partout ou Marie rencontre un souffle de vie, 
elle y decouvre Ie doigt de Dieu. La vie ne vient ni des 
esprits, ni des genies, ni des ancetres, mais bien de Dieu 
qui en est Ie seul auteur. 

Tout cequi existe a ete cree par Lui. Pour nQUS, 
negro-africains, la relation de Marie a Dieu est une rela­
tion vitale. Ce que cherche la Vierge, en se tournant vers 
Dieu, c'est que celui-ci protege sa vie eternellement (car 
Ie malheur de l'homme vient de son infidelite aDieu). 
Marie se donne aDieu et revede Ie secret de son etre pro­
fond. Elle sait qu'II est amour, misericorde et justice. 
En Ie pla~ant au coeur de sa vie, elle rejette Ie succes 
tel que Ie monde l'entend. Elle s'offre a Dieu pour Ie 
plus grand service, demeurant dependante de Lui par la foi 
et de l'homme par l'amour. Son acceptation, sans condi­
tion, de l'appel de Dieu fait d'elle une femme extraordi­
naire dans l'ordinaire: "Je suis la servante du Seigneur, 
qu'il m'advienne selon ta parole" (Lc 1,38). 

3. L'accueil chaleureux 

Dans la plupart des familles africaines, l'enfant 
est couve depuis sa naissance par sa mere. Le bebe, une 
fois sorti de la maternite -ou il a un berceau- dort dans 
Ie lit de ses parents pendant pres de deux ans. 11 vit 
intensement la symbiose avec les siens. II est entoure de 
nombreux soins. Tout Ie monde dans la famille s'occupe de 
lui. II passe des heures sur Ie dos de sa mere qui cultive 
son champ ou pile les feuilles de manioc en lui chantant, 
avec les siens, toutes sortes de chansons pour Ie bercer. 
Une fois pris par Ie sommeil, on Ie deposera sur Ie lit ou 
sur une natte en plein air. 

Marie, elle aussi, a accueilli chaleureusement 
son fils, Jesus, et a vecu en symbiose avec lui. 
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4. Marie. 1a nouvelle Eve 

Le "oui" de Marie it 1a vo1onte du Pere, sa 
confiance tota1e en son fils fait d'e11e 1a "mere des 
vivants". 

Pour 1e negro-africain, 1e coeur de 1a communion, 
c'est 1e lien du sang. 11 se sent uni d'une facon insigne 
it tous ceux qui, de pres ou de loin, soni du marne sang que 
lui: pere, mere, frere, soeur, onc1e, tante, cousin •.• 11 
est appele it participer aux joies et aux peines de chaque 
membre de la famille. Presque toujours, 1es liens fami­
liaux l'emportent sur les liens d'amitie. 

Marie, presente au pied de la croix, est consa­
cree mere de l'humanite. Elle est accuei1lie par les 
croyants qui constituent 1a vraie parente de Jesus. 

Pour nous, negro-africains, croire en Jesus, 
c'est accueillir Marie, c'est nousdonner it elle pour 
mieux Ie decouvrir et Ie suivre. 

5. Meditation personnelle 

Marie, Mere de Dieu 
Marie, Mere de l'humanite 
Toi qui connais ton fils Jesus 
Toi qui lIas suivi et a partage 
Ses joies et ses peines 
Toi qui demeures vierge 
Prends mol tel que je suis 
Et porte-moi vers ton fils 
Af in que j e comprenne que 
Je suis Ie faible reflet de 
Sa tendresse dans ce monde 
Afin que je vive en communion avec 
Mes freres et soeurs en Christ 
Afin que je preche aux enfants que Dieu 
Leur a donne son nom glorieux 
Marie, prends-moi tel que je suis et 
Porte-moi vers ton fils! 

Tasinda Pagu Malumba 
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NOTRE PETITE PATRONNE 
(MEXIQUE) 

Marie, au Tepeyac, est pour nous signe 
predilection de Dieu pour les plus pauvres, lien 
de fraternite mexicaine et latino-americaine, mere 
tendre et cherie, qui nous entend, nous console, 
nous reconforte, nous protege, nous encourage et 
nous envoie; elle qui souffre, depuis 
siecles, les douleurs de l'enfantement d'une 
nouvelle Amerique Latine. 

Notre petite patronne, pas simplement notre 
patronne, parce que patron, patronne signifie celui qui 
donne des ordres au travail, celui qui engage le travail­
leur. Elle, c'est notre petite patronne, dit avec beaucoup 
de tendresse, avec le diminutif (*) tellement notre, telle­
Iment latino-americain et mexicain: notre petite patronne 
cherie. Marie au Tepeyac. 

Nous souvenir de la composition des lieux, si 
nous avons eu l'experience privilegiee d'etre un jour dans 
la Basilique de Guadalupe, peut nous aider. 11 y regne 
cette sensation si particuliere de Dieu qui se remet a 
notre peuple et de notre peuple qui se remet a Dieu, a 
travers l'image venerable de la Vierge Marie de Guadalupe. 
Nous pouvons aussi nous souvenir de la presence de cette 
meme image dans tous les foyers mexicains, dans les usi­
nes, sur les chemins, dans les autobus urbains ou de ban­
lieue, dans les taxis, partout •.. les petites chapelles 
les ranchs, les cimetieres, la presence de cette image si 
aimee de tous: notre petite patronne. 

"(*) Patroncita 
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Si cela nous aide davantage, notis pouvons imagi­
ner l'histoire que nous raconte la tradition de Guadalupe, 
celIe' de l'indien Juan Diego. Les differents moments ou 
il rencontre Marie; la situation de ce meme indien dix ans 
apres la chute de la Ville de Mexico en 1531, apresque 
les idoles et les temples aient ete detruits, que la cul­
ture ait disparu,que les femmes aient ete violees •.• comme 
dit un poeme indigene: "notre heritage est un filet de 

: .trous, tout est tombe, nous sommes completement aneantis"; 
aneantis peut-etre comme Ie peuple hebreu a Babylone. 

Crest donc la situation de notre peuple dans ces 
premiers moments de notre histoire latino-americaine et, 
en quelque sorte, elle se prolonge jusqu'a aujourd'hui: 
l'indien humilie, l'indien maltraite, l'indien meprise sur 
sa propre terre. Que ce qui suit nous aide a nous appro­
cher de notre petite patronne et a voir tout d'abord en 
elle ce signe clair de la predilection de Dieu pour les 
plus pauvres: 

Is. Vierge de Guadalupe, selon la tradition, se 
manifeste au pauvre indien Juan Diego qui, de Cuautitlan, 
se rendait a la ville de Mexico, au couvent de Tlaltelol­
co, sur une colline au milieu des ronces, sans fleurs, OU 
il n'y avait que rochers, nopals et agaves. De meme que 
son Fils mourut en dehors de la ville, crest la qu'elle se 
manifeste, sur une colline. Elle n'apparait pas dans Ie 
palais de l'eveque, ni a Juan de Zumarraga, premier eveque 
de Mexico, ni a qui.est en charge du gouvernement civil 
mais a l'indien, au maltraite, a celui qui n'est plus 
rien. 

Signe evident de la predilection de Dieu pour les 
plus pauvres: 'toutes les paroles de la Vierge t1arie sont 
pleines de douceur pour Juan Diego, pour tous ceux qui 
souffrent sur cette terre: "me V01C1 pour ecouter tes 
plaintes, pour entendre ton cri". Nous les plus riches, 
les plus orgueilleux, les plus sages, peut-etre n'osons­
nous pas nous plaindre a notre mere de Guadalupe. Les 
pauvres, 
se plaindre, 
Guadalupe. 

eux, Ie 
pers

font, parce qu'ils n'ont personne 
onne qui les ecoute, sauf la m

a 
ere 

qui 
de 

- 49 -



.pour,nous .au,ssi 
mexicaine et .latipo.,-americaine. Si quelque chose preserve 
notre patrie unie au milieu de tant et tant de conflits 
sociaux, au milieu de tant et tant de cultures et de 
fa90ns d'etre si differentes, c'est bien cette figure 
benie, Notre Mere du Tepeyac. 

Lien de fraternite mexicaine et latino­
americaine. Soyons conscients de notre grande patrie: 
l'Amerique Latine, de notre nation, blessee par une divi­
sion entre le monde des riches et le monde des humilies et 
des faibles, au sein meme de notre continent. 11 est impor­
tant que nous ouvrions notre coeur, que hOUS sentions les 
souffrances de nos freres du Guatemala et du Salvador, que 
nous fassions notres les vicissitudes du peuple chilien et 
les attentes du peuple nicaraguayen; que nous fassions no­
tre la progression -incertaine et peut-etre par un chemin 
pas toujours droit- du peuple cubain, notre frere. 
Puissions-nous sentir aussi ia souffrance de nos freres de 
l'autre cote de la frontiere, freres latino-americains de 
la Haute Californie et d'ailleurs. Ouvrons notre coeur a 
la Grande Patrie et sentons dans l'image de la Vierge 
Marie de Guadalupe ce lien de fraternite mexicaine et 
latino-americaine. 

Voyons-la telle qu'elle-meme a voulu se presenter 
a nous. En premier lieu, en ayant -et c'est significatif­
la peau brune. On la dit femme metisse; mais a 70% ou 80% 
indigene. C'est une petite indienne, peut-etre lui 
trouve-t-on quelques traits de la race blanche, mais c'est 
fondamentalement une femme indigene, vetue d'une robe 
d'indienne avec des decorations indigenes et peinte sur 
une toile indigene. Deuxiemement, par les paroles qu'elle 
prononce: "notre mere pieuse", "notre mere tendre et che­
rie qui nous entend, qui nous comprend, qui nous reconfor­
te, qui nous protege,qui nous encourage et nous envoie". 

Elle envoie ce pauvre indien faire la queue, 
attendant que l'eveque daigne le recevoir, dans un endroit 
qulil ne frequentait pas, ou il n'est rien. 11 lui dit: 
"ecoute, cherche quelqu'un qui puisse le faire, je suis un 
pauvre homme, je ne vais pas dans ces endroits, si tu veux 
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se realise ce a quoi tu pretends,cherche quelqu'un 
soit 'quelqu'un', qui ait de 18. valeur". Mais Marie 

envoie Juan Diego, elle lui donne du courage et, encore 
une fois, lui donne des ordres: "je te Ie demande et je te 
l'ordonne: va et presente-toi, dis-lui que je veux qu'on 
me construise un temple, que crest ma volonte, il doit 
obeir, crest ma volonte, je t'envoie •.. ". 

Crest ainsi qu'elle nous envoie, nous aussi, 
Communaute de Vie Chretienne, communaute faible, de quel­
ques membres perdus dans cette mer de gens qu'est notre 
continent latino-americain. Elle nous envoie, nous qui ne 
sommes rien, qui n'avons pas de valeur, qui n'occupons pas 
de postes importants. Et elle nous envoie avec une tache 

! tres speciale, comme, peu a peu, nous l'avons decouvert 
ces dernieres annees. Elle ne fait pas que nous envoyer, 
elle nous reconforte, nous protege, nous encourage a aller 
vers elle, notre mere, eta la voir telle qu'elle apparut 
au Tepeyac, souffrant encore, depuis cinq siecles, les 
douleurs de l'enfantement. 

L'image de Guadalupe est celIe d'une petite 
indienne enceinte. Cette anatomie est significative, et la 
bande d'etoffe noire qu'elle porte attachee a la ceinture, 
est Ie signe qu'utilisaient les indiennes enceintes. 
Peut-etre Ie portaient-elies pour se proteger, pour qu'on 
les respecte un peu, sinon pour elles-memes, du moins pour 
l'enfant qu'elles portaient. 

Cinq siecles se sont ecoules depuis la decouverte 
de l'Amerique, nous sommes sur Ie point de celebrer Ia ren­
contre de deux mondes. Apres cinq siecles, eIIe continue 
de souffrir les douleurs de l'enfantement d,une Amerique 
Latine nouvelle Oll confluent tant de races: la race noire, 
la race blanche, notre race indigene, probablement d'ori­
gine malaya. La se joue, en quelque sorte, Ie futur de la 
communaute chretienne, de la communaute catholique. Nous 
savons, grace aux donnees statistiques et aux projections 
faites vers Ie futur, que d'ici I'an 2000, la moitie de 
l'Eglise Catholique sera certainement latino-americaine: 
un peuple croyant, un peuple plein de foi, mais qui nait 
dans des douleurs terribles a une vie nouvelle, a un monde 
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de fraternite et de justice, deja present dans les 
des Communautes Ecclesiales de Base, nombreuses sur, 
territoire de notre Grande Patrie. En elles, Ie peuple.a 
la "Parole" en mains, la Parole de Dieu; en elles Ie peu­
pIe commence a se sentir solidaire, a comprendre sa mis­
sion, comme celIe de Marie, qui, avec les paroles du Magni­
ficat, annon9ait la victoire du Plan de Dieu. Ce peuple ou 
commence a naitre une theologie, la meme theologie ancien­
ne -Ie fait de penser notre foi, de comprendre ce a quoi 
nous croyons pour Ie croire avec plus de vigueur- mais de 
fa90n nouvelle et non pas a partir des categories grecques 

-de la pensee abstraite. Crest donc l'accouchement de Marie 
de Guadalupe qui attend, d'un moment a l'autre, la 
naissance d'une nouvelle Amerique Latine, lumiere pour les 
freres, lumiere pour l'humanite, vie pour l'Eglise; vie 
pour tous, conforme a ce que Dieu desire pour ses enfants. 

Nous pouvons terminer ce moment de priere et de 
contemplation de l'image de Guadalupe par un colloque 
comme nous Ie suggere St Ignace et comme la tradition de 
Guadalupe nous en donne si bien l'exemple. en nous presen­
tant de telle fa90n l'indien Juan Diego. Ignace nous dit: 
Ie colloque se fait en parlant comme un ami parle a un 
autre ami: en lui expliquant la situation, en lui faisant 
des demandes et en Ie remerciant, en toute simplicite. 
Nous pouvons trouver notre inspiration aupres de notre 
frere Juan Diego. La tradition nous rapporte comment, ce 
jour-Ia, a cause de la maladie de son oncle, il evite de 
rencontrer Marie, de la meme fa90n, peut-etre, que nous 
l'avons, nous aussi, evitee (peut-etre pour ne pas ecouter 
son chant du Magnificat?); comment il essaie de s'esquiver 
et comment elle vient a sa rencontre (tel qu'elle Ie fait 
avec nous). Et lui, en toute simplicite, lui dit: "Comment 
vas-tu mon enfant, rna petite? Comment as-tu passe la nuit? 
T'es-tu reposee? Te sens-tu bien? Tu vois, je vais te 
faire de la peine: mon oncle est malade ... ". Peut-etre, 
eela ne nous est-il jamais arrive de parler ainsi dans un 
colloque, de coeur a coeur, avec cette simplicite, "comme 
un ami parle a son ami". Lui demander: "Comment as-tu 
passe la nuit, t'es-tu bien reposee, comment vas-tu?" De 
cette fa90n, debutant ainsi notre dialogue, notre collo~ 
que, en lui disant ce qu'un ami dit a un autre ami, ce 
qu'un fils dit a sa mere .•• 
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NOTRE GUIDE 
(MEXICO) 

Marie, servante du Seigneur et oonie entre les 
femmes est .une femme simple du peuple; elle 
temoigne des preferences du Pere et nous invite a 
chanter avec elle la victoire tant attendue de 
notre Dieu: "iI renverse les puissants de leur 
trone, il eleve les humbles, il comble de bien les 
affames, renvoie les riches les mains vides". 

Nous avons tous besoin d'un guide qui nous 
apprenne a vivre, et, pour etre Communaute de Vie 
Chretienne, qui nous apprenne a vivre une vie chretienne 
authentique. En Marie, nous trouvons notre Guide. 

En elle, benie entre toutes les femmes et ser­
vante du Seigneur, nous trouvons ce mystere de la Paque, 
de ce renoncement d'elle-meme a se dire servante: Ie reste 
d'Israel, les pauvres, ceux quine valent rien, ceux qui 
n'ont rien pour se defendre •••. Marie fait partie de 
ceux-la. Femme simple, come les femmes simples de notre 
peuple, et pour·cela,.benie entre toutes les femmes! Benie 
parce qu'elle a su garder sa foi dans Ie Seigneur, sa 
disponibilite dans Ie service et dans la fraternite. 

Elle temoigne pour nous de la preference du Pere 
qui choisit "cette femmell pour qu'elle soitla mere de son 
Fils. Le message est clair, il n'y a pas d'autre fa~on de 
lire 11 Evangile: qui Ie Pere prefere-t-il? A qui 
demande-t-il de coHaborer? Precisement a cette femme 
humble, travailleuse et simple. 

Marie nous invite a chanter avec elle la gloire 
de . notre Dieu: "Ie Magnificatll qui n'est pas une formule 
magique pour obtenir un don .de Dieu, pour que cesse Ie 
tremblement de terre ou pour que disparaisse la douleur de 
la morsure du scorpion. Le peuple, avec foi, recite Ie 
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Magnificat en' s' unissa.nt au chant de se'peut 
ce peup1e n'en connaisse pas l'histoire, ma.is'avec une 
devotion profonde, il chante les louanges de notre Dieu, 
qui comb1e de bien 1es affames et renvoie les riches les 
mains vides. 

Clest la tache que nous sommes appe1es a reali­
ser, en tant que Communaute de Vie Chretienne, clest la 
tache que Jesus vient accomp1ir en ce monde.Clest ainsi, 
se10n St Luc, que l'entend Marie sa Mere; c'est ainsi que 
1a prem1ere communaute chretienne lla compris et que 
l'Evangile l'exprime. 

Ce role n'est pas une fonction derivee d'un sys­
teme philosophique, d'un certain Monsieur Carl Marx du 
siec1e dernier. La Vierge Marie ne peut etre soupconnee de 
communisme pour avoir chante ce cantique, ni de promouvoir 
1a lutte des classes. Marie chante simp1ement avec joie la 
gloire de notre Dieu, du Dieu qui est avec les pauvres et 
les comble de biens. Voila ce que loue la Vierge Marie, ce 
qui rejouit son esprit: Dieu est en train de realiser son 
projet. 

Nous devons accepter que clest precisement Ie 
Projet de Dieu pour nous et pour toute l'humanite. Dieu 
n'est pas gene par Ie fait qu'il y ait des riches: il 
faut, 1C1, eclaircir ce point important. La richesse et la 
pauvrete peuvent avoir deux sens tres differents. Si, sim­
plement, par "riche ll 

, nous designons celuiqui possede 
beaucoup, ce1ui qui jouit des produits de la nature, nous 
pouvons dire que Dieu nous veut tous riches. II suffit de 
voir l'infini de l'espace: pourquoi vouloir 
richesses? Dieu a ete mervei1leux avec nous. Si nous nous 
partagions 1es poissons de 1a mer, nous aurions des riches­
ses infinies pour jouir des dons que Ie Seigneur nous a 
faits, sans parler des richesses culturelles qu'il a aussi 
donnees a ses enfants. Dieu ne veut pas qulil y ait de 
pauvres, i1 veut que nous soyons tous riches. Mais i1 y a 
un autre sens aux mots "richessell et "pauvrete", crest 
celui d'avoir plusou moins que les autres. Clest ce1a que 
Dieu ne peut supporter, que Dieu ne peut tolerer: qu'entre 
ses fils, certains aient beaucoup et d'autres rien. Ce que 
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Dieu ne veut pas, crest que nous souhaitions' etre 
au-dessus des autres. II veut que nous partagions, en 
freres, les biens de la nature. 

Crest pourquoi Marie se rejouit lorsqu'elle voit 
que Dieu. par son fils Jesus, va deposseder les riches et 
donner en abondance aux pauvres. De marne, quand cela arri­
ve, tout chretien, tout membre de la Communaute de Vie 
Chretienne doit se rejouir et travailler activement dans 
ce but. Et quel dommage si lion pense que cela a un air de 
revolution, de communisme ou de lutte des classes! Car 
ceci n'est rien d'autre que la parole du Christ dans 

II'Evangile et Ie chant de la Vierge, notre Guide. 
I 

Puissions-nous apprendre d'elle la le~on que, par 
son chant, elle veut nous donner; puissions-nous lui deman­
der qu'elle nous aide a comprendre Ie Projet et la Justice 
de Dieu qu'il veut realiser sur la terre, qu'elle nous 
aide a nous considerer egaux, entre freres, a travailler 
activement pour l'egalite, surtout pour l'egalite dans la 
possession des biens. Sans cette egalite, toutes les au­
tres ne sont que mensonge: egalite devant la loi, egalite 
des chances pour l'education; comme si c'etait la meme cho­
se d'aller a l'ecole avec l'estomac vide qu'avec Ie ventre 
bien plein; comme si c'etait la meme chose d'etudier a la 
lumiere d'une bougie et OU la maman est en train ge cuisi­
ner, que d'etudier dans un salon illumine, avec air condi­
tionne et tout Ie confort. Quelle egalite peut-il y avoir 
entre les fils de Dieu s'il n'y a pas cette egalite extre­
mement importante qu'est l'egalite economique? 

Puissions-nous apprendre de Notre-Dame a nous 
reJouir de ce qui la rejouit, a lutter et a nous engager 
avec elle. Au moins, arretons de croire a cette ideologie 
-a laquelle beaucoup d'entre nous se sont laisses prendre­
a savoir que toute alteration du soi-disant ordre social 
dans lequel nous vivons va a l'encontre de Dieu; comme si 
Dieu pouvait se contenter de la situation dans laquelle 
pous vivons. Tout pere ou toute mere de famille souhaite. 
sans aucun doute, que tous ses enfants jouissent en abon­
dance des dons de la terre, mais ne pourra jamais tolerer 
qu'il y en ait un qui en profite au detriment des autres. 
Pourtant, crest ce que nous voyons chaque jour. 
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Demandons a la Vierge Marie de pouvoir, pour le 
moins. ouvrir notre intelligence etnous rendre compte de 
l'injustice que nous vivons dans ce systeme: on donne da­
vantage aux riches et lion demunit les pauvres pour les 
rendre de plus en plus pauvres. allant ainsi a l'encontre 
de ce que Dieu souhaite et de ce que Marie annonce dans le 
chant du Magnificat. Puissions-nous respecter et soutenir 
tout homme. tout mouvement, tout groupe qui reve et tra­
vaille activement dans ce sens. en reconnaissant que bien 
souvent, nous ne le faisons pas. Parfois. d'autres freres. 
peut-etre sans toute cette preparation qu'ont certains 
d'entre nous. sans se proclamer croyants ou chretiens. 
rendent beaucoup plus vrai Ie plan de Dieu pour toute 
l'humanite. 

Puissent tous les hommes etre egauxa l'acces 
aux biens de la terre. Que si quelqu'un a plus, que ce 
soit parce qu'il est Ie plus necessiteux, Ie plus faible: 
Ie malade, Ie vieillard. l'enfant; et non parce qu'il est 
Ie plus fort ou celui qui a pu s'emparer de tout. Arretons 
d'avoir cette sorte de repugnance instinctive qui nous 
empeche d'entrer dans les problemes, ou de voir comment 
coule Ie sang de notrepeuple. Le sang du Fils de Dieu a 
coule en premier. Que la justice regne dans ce monde. que 
le plan de Dieu pour ses fils se realise. le plan d'egali­
teo le plan de fraternite. Voila ce qui rejouit la Vierge 
Marie! Demandons-lui qu'elle soit vraiment notre guide et 
que nous soyons des disciples prets a apprendre; que nous 
ne nous enfermions pas dans nos idees preconcues. mais que 
nous nous ouvrions a la lecon qu'elle veut nous donner. 

Felix Palencia s.j. 
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COMMENT, AUJOURD'HUI, LES CVX DU BRESIL 
VOIENT LA VIERGE MARIE 

A la suite du travail qu'elles ont realise, sept 
Communaotes de Vie Chretienne du Bresil nous 
presentent trois des principales caracteristiques 
queles adultes ou les jeunes attribuent a Marie. 

Ce document a ete elabore grace a la participa­
tion des differentes CVX du Bresil. Tout d'abord, les 
questions et points de ref lexion sur Marie, ainsi que la 
suggestion de bibliographie de base, proposes par Ie Secre­
tariat Mondial, ont ete envoyes aux trente CVX du Bresil. 
Chacune d'elle y a donc reflechi, puis, sept d'entre elles 
(1) ont ecrit et envoye leur participation. Ces idees ont 
ete reunies dans ce document par un membre d'une des CVX 
de Rio de Janeiro, choisi par Ie Conseil de Services. 

SYNTHESE DES DIFFERENTS APPORTS 

En ce qui concerne les exper1ences de foi qui con­
duisent a une plus grande conscience de Marie; lesadultes 
ont note: les Ex. Sp. de St Ignace, les retraites sur 
l'Incarnation et Ie fait que beaucoup de leurs prieres 
aient ete exaucees. Les jeunes ont retenu: la recitation 
du chapelet en groupe et les apparitions de Notre-Dame. 

Pour les adultes, Marie est percue comme: Femme 
Forte, Ambassadrice du Ciel, Sanctificatrice, Notre 
Esperance, Mere de Misericorde, Modele de Service, 
Auxiliatrice des Chretiens, Consolatrice des Affliges, 
'Reine de la Paix, Co-Redemptrice, Mere de l'Eglise, 
Servante du Seigneur, Refuge des pecheurs, Mediatrice, 
Notre-Dame des Victoires (celIe qui, a la fin, 
triomphera), Corps de l'Esprit, Premiere Chretienne. 

(1) 7 communautes (4 d'adultes et 3 de jeunes). Parmi les 
communautes d'adultes, l'une est de classe populaire, les 
autres de classe moyenne. En ce qui concerne les communau­
!tes de jeunes, elles sont toutes de classe populaire. 
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Les jeunes la voient comme<: LiBeratrice,Femme 
silencieuse quiecoute la Parole, Courageuse, Active. 
Miroir, Fleuve souterrain (de graces), Fidele, Pleine de 
graces, Notre-Dame de Consolation, Mere de Perseverance, 
Notre-Dame de Graces, Notre-Dame des Apparitions, Dame 
d'Amerique Latine. 

Parmi toutes les denominations et caracteris­
tiques attribuees a Marie, nous en retenons trois qui 
expriment toutes les autres. 

Marie est vue, principalement. comme Esperance, 
Modele et Auxiliatrice. 

Marie a vecu l'esperance en profondeur durant toute sa 
vie, puis, apres avoir quitte cette terre, elle s'est 
faite, unie a Dieu, notre puissante avocate et media­
trice de graces. 

En contemplant la vie de Marie, nous sentons qu'elle 
est un modele sur pour la foi et offrande toujours 
plus grande a Dieu, dans unecollaboration continue et 
genereuse au plan divino 

Nous sommes en recherche d'une auxiliatrice et, par 
consequent, avons recours a Elle, notre Mere qui s'oc­
cupe continuellement de nous, au point de revenir sur 
la Terre, en de nombreuses apparitions, afin de nous 
attirer a son Fils. Marie est pereue comme figure plei­
nement humaine et mediatrice de vie dans la mesure ou, 
pendant toute son existence, elle a permis et collabo­
re a l'Incarnation, de marne que nous aussi sommes ap­
peles a cette Incarnation continuelle de Dieu en nous. 

MARIE NOTRE ESPERANCE 

L'elaboration de ce document nous a tous conduits 
a reflechir -une fois de plus et en profondeur- a ce que 
represente Marie, pour nous, aujourd'hui. En tant que mem­
bres des CVX. c'est-a-dire. en tant que laics inseres dans 
Ie monde et en mission permanente, nous avons regarde de 
nouveau, ce monde si defigure, si meconnaissable face au 
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projet divino Nous avons cherche quel sens a, pour nous, 
cette Vierge nee il y a 2000 ans, alors qu'aujourd'hui la 
virginite est demodee, qu'elle constitue meme un obstacle 
au bonheur, voire une honte. 

Que nous dit cette figure a la fois attentive et 
silencieuse, alors que nous sommes continuellement entou­
res de bruits, des plus exasperants tels ceux du transis­
tor, du festival de rock ou de la television, jusqu'aux 
plus angoissants tels les pleurs des enfants abandonnes, 
la plainte des malades, l'interpellation des mendiants? 

Quel temoignage nous donne cette servante du 
Seigneur dont la vie n'a ete que service, alors que Ie 
travail est, aujourd'hui, considere comme un mal 
necessaire? 

Qui est cette mere qui, ayant aime son Fils d'un 
amour inegalable, a accepte de Ie donner en expiation des 
peches du monde, alors que tant de femmes considerent la 
grossesse comme une consequence indesirable du plaisir et 
Ie fruit qui en decoule comme quelque chose ayant si peu 
de valeur qu'il est rejete autant de fois que necessaire? 

Enfin, c'est en regardant Ie cahos que notre 
monde est devenu, en ecoutant les douleurs de toutes les 
guerres, en percevant combien est necessaire l'amour de 
Dieu, que Marie surgit pour nous comme une grande espe­
rance: elle a ete confrontee a tout ce monde depeche lors 
du Calvaire de son Fils et son esperance a tenu bon, a 
fructifie, prenant appui sur sa foi inebranlable dans Ie 
Seigneur. Pendant toute sa vie terrestre, Marie a temoigne 
de l'esperance de celIe qui se sait aimee de Dieu et dont 
les desseins sont impenetrables. Elle s'est abandonnee 
entre ses mains, sans etre passive, mais extremement' con­
fiante, bien que dans sa vie, les evenements, se soient 
succedes sans beaucoup de rationalite. 

Comment Marie, dans sa simplicite a-t-elle pu 
comprendre et accepter tous ces evenements contradictoires 
sans pour autant que sa foi et son esperance en soient 
ebranlees? Qui, vraiment. elle est pour nous celIe qui a 
espere contre toute esperance. 
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MARIE, NOTRE MODELE 


Meditant la vie de Marie, nous voyons en 
notre MODELE. Tout dlabord parce qulelle a accueilli la 
Parole de Dieu, avant meme d'accueillir son Fils, et elle 
lla accueillie avec toute la foi. Le miracle de l'Incarna­
tion a donc eu lieu et, pour la Vierge, devenant mere de 
Jesus, a debute une union 8i intime avec Lui qu'elle dure­
ra eternellement. Cette union la comble d'amour et de gra­
ce et la fait se mettre en route vers Elisabeth. Elle part 
pour se mettre au service et a l'ecoute du prochain. 

Par la connaissance de Jesus, elle devient pour 
nous Ie modele de la mere qui eleve son fils en tout amour 
et simplicite, faisant face aux difficultes auxquelles une 
mere est normalement confrontee. Cependant, elle l'eleve 
non pour elle-meme, mais pour Ie monde ou II ira accomplir 
sa mission jusqulaux consequences extremes. Et c'est preci­
sement en lien a cette mission que Marie est pour nous 
l'exemplede la cooperation. Pendant la vie publique de 
Jesus, durant sa passion, unie aux Apotres apres la mort 
de son Fils, Marie collabore, slengage a accomplir sa 
mission, jouant son role primordial de Co-Redemptrice en 
donnant Ie Christ aux hommes. 

;MARIE, NOTRE AUXILIATRICE 

Le temoignage dela vie de Marie nous aide dans 
notre pelerinage sur la terre. En toute situation, elle 
est pour nous Ie miroir limpide, sans deformation, dans 
lequel nous pouvons nous regarder pour agir. Nous avons 
surtout confiance en son aide parce qu'elle nous a ete 
donnee pour Mere au pied de la Croix. Le fait que Marie 
soit presente de corpset d'ame dans Ie Ciel la rend plus 
proche et plus sensible a nos besoins. Elle est la seule, 
parmi tous les Saints de Dieu a qui il ait ete permis de 
revenir exhorter, encourager, implorer meme, les hommes a 
la conversion. Ses apparitions en d'innombrables endroits 
et, actuellement, sa presence quotidienne en Yougoslavie 
traduisent l'affliction de son Coeur a voir cette humanite 
tellement separee de Dieu et vouee au peche. 
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Nous aussi, au Bresil, nous nous sentons objets 
de la preoccupation de Notre Mere, car dans notre sanc­
tuaire marial de Aparecida, des graces innombrables ont 
ete donnees. Ce sanctuaire a ete construit pour abriter 
~e image de Notre-Dame,trouvee dans la mer par des 
pecheurs. Au debut, ils virent, dans Ie filet, son corps 
sans . tete. Par la suite on "repecha" la tete. II yeut 
tant de graces et de pelerinages que lion construisit un 
sanctuaire. La Vierge de l'image est brune de peau et les 
noirs la considerent comme protectrice de leur race, etant 
deja patronne du Bresil. Souvenons-nous egalement des 
apparitions de ND de Guadalupe, au Mexique. 

Nous savons que la seule raison expliquant toutes 
les apparitions de la Vierge est que celle-ci continue sa 
missi~n: conduire Ie Christ aux hommes et les hommes au 
Christ. Elle reussit puisque incalculables sont les conver­
sions et les vocations qulon lui doit. Ctest egalement 
pour cela que nous croyons de plus en plus a son triomphe 
sur Ie Mal. 

CONCLUSION 

En contemplant la vie de Marie, nous la decou­
vrons comme figure pleinement humaine, qui a donne aDieu 
la reponse que nous voulons donner; reponse faite "dans la 
liberte, la pauvrete et la solidarite" (La Grace de 
Loyola, 86). Oui, par son "fiat" pleinement libre, d'of­
frande totale a Dieu, dans sa pauvrete de simple creature, 
Marie devient collaboratrice a l'oeuvre de salut. Nous 
aussi, dans la mesure ou nous nous remettons·a Lui, nous 
permettons cette Incarnation continue de Dieu en nous, car 
"fidele a sa promesse, Dieu s'est fait homme, ne de Marie, 
pour pouvoir se donner continuellement a Lui dans et avec 
Ie Christ" (PG). 

Ainsi, en tant que membres de la societe humaine, 
et pour autant irremediablement solidaires de son destin, 
nous sommes appeles par Dieu a etre "mediateurs de vie" 
(Expose du P. Kolvenbach s.j., a l'Assemblee Mondiale de 
Loyola) comme Marie Ie fut et continue de l'etre. Cet ap­
pel se fait a travers la mission qui suscite des reponses 
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toujours'~plus.:,ge.I1ereuSes j ilnousame,ne "'l'.''''';L~_IU'''''','­
mer de plus grandes tesponsabilites et par'!consequent,>,>a 
nous remettre a Lui d~vantage. Marie a accepte d'etre Mere 
du Sauveur puis. a ete appelee a etre Mere de l'Humanite 
et Mere de l'Eglise. Cette croissance continuelle, a 
travers Ia dynamique appel-reponse-abandon. confirme Ie 
"magis", si caracteristique de notre spiritualite 
ignatienne. 

* * * * * * * * * * * * * * *' * * * * * * 
* * 
* La cooperation de Marie avec son Fils * 
* commenga a son "fiat" dans Ie mystere * 
* de l'Annonciation - Incarnation. * 
* cette cooperation continuelle pendant * 
* toute sa vie nous inspire de nous don-* 
* ner totalement a Dieu en union avec * 
* l-iarie, qui, en acceptant les desseins * 
* de Dieu, devint notre Mere et la Mere * 
* de tous les hommes. Ainsi nous confir-* 
* mons notre mission de service du mon- * 
* de, regue au Bapt@me et a la Confir- * 
* mation. Nous venerons la Mere de Dieu * 
* d'une maniere speciale et nous nous * 
* confions en son intercession pour rea-* 
* liser notre vocation. * 
* * 

PRINCIPES GENERAUX, N.8 ** 
* * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
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MARIE", REINE DES APOTRES 

Cet article, ecrit aux Etats-Unis, nous presente 
l'activite missionnaire de Marie qui a su etre a 
l'ecoute des besoins de ceux qui l'entouraient. 

Marie n'a pas ete envoyee pour precher la bonne 
nouvelle de la resurrection de son Fils; pourtant, elle 
est veneree comme la "Reine des Apotres"j car elle a ete 
un exemple d'activite missionnaire et elle a compris la 
situation critique de ceux qui avaient besoin de .la bonne 
nouvelle. 

A. MARIE APOTRE 

Premierement, Marie a compris "l'appel" que Dieu 
lui a fait (Lc 1, 26-38). Dans la foi, elle a su qu'elle 
accomplirait les taches d'une mere; elle n'a jamais faibli 
dans ce role. uri apotre a besoin de sentir que Dieu l'a, a 
la fois, appele et envoye vers une activite missionnaire; 
autrement, precher ou servir devient une tache que lion a 
decide de son propre chef; ce qui vide la personne de 
tpute son energie. 

D~uxiemement, elle a "visite" Elisabeth (Lc 
1,39-45). Elle a apporte Ie Christ a sa cousine. Si sou-
vent, la personne envoyee apporte les nouvelles ou l'ensei­
gnement du Christ; mais, ce qui est Ie plus important est 
d'apporter Ie Christ au-dedans de soL Puisque "nul ne 
peut donner ce qulil n'a pas", un apotre doit avoir une 
union personnelle avec Dieu par 1a priere et les sacre­
ments afin que cette saintete puisse etre acceptee des 
autres. 

Troisiemement, Marie a proclame la grandeur du 
Seigneur et la faculte du Tout Puissant a changer les 
structures injustes (Lc I, 45-55). Un apotre doit etre 
humble; il doit reconnaitre que seul Dieu change les 
coeurs, confond Ie fier, renverse Ie puissant, eleve les 
humbles, comble de biens les affames et est misericor­
dieux. L'apotre peut etre l'instrument de Dieu tout comme 
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Ie prophete appelant Ie peuple a la conversion ou comme 
ceux qui construisent et mettent en place (Jer. 1, 10) des 
structures nouvelles et justes. 

Quatriemement, elle a donne naissance a son Fils 
premier-ne (Lc 2,7) et l'a presente au pauvre (Lc 2, 8-18) 
et au sage (Mt 2,11). Marie pratique a la fois la necessi­
te absolue de presenter Ie Christ a tous les peuples (Mt 
28,19) et "l'option preferentielle pour les pauvres" 
(Lettre Pastorale des Eveques Americains sur l'Economie, 
n.52 et 85-91). Et, dans la mesure OU elle a donne son 
Fils pour delivrer tous ceux qui sont s~jets de la loi 
(Gal 4,4), elle L'a donne a la f~is a l'opprime et a 
l'oppresseur, au pecheur et au saint. 

Cinquiemement, Marie a recherche son fils quand 
il avait douze ans (Lc 2, 41-50). II semble que Ie dernier 
endroit OU elle L'ait cherche soit Ie Temple. Les apotres 
doivent chercher Ie Christ "dans des dizaines de milliers 
d'endroits... dans Ie visage des honunes" (Cf. G.M. 
Hopkins, "As kingfishers catch fire ••• "). La recherche du 
Christ se fait tant sur la place du marche, que chez soi 
ou au sanctuaire. 

Sixiemement, elle a "intercede" en faveur d'amis 
a unmariage (In 2,1-11). II se peut que les apotres, 
aujourd'hui, n'aient pas lesmoyensde nourrir, d'habiller 
ou d'abriter les necessiteux de par Ie monde; c'est pour­
quoi, atre en lien avec les organismes qui s'occupent des 
pauvres, eduquent les jeunes, protegent l'environnement, 
favorisent les arts, creent des emplois, reduisent les 
armements, abolissent les prejuges, soignent les epidemies 
et choisissent la vie est une facon efficace d'accomplir 
les signesqui revelent la gloire de Dieu et conduisent 
les honunes a un Dieu qui s'occupe d'eux (Ex 3,7-10; Am 2, 
6-16; Is 61,1). 

Septiemement, Marie est louee conune la prem1ere 
disciple (Lc '8, 19-21; 11, 27-28). Pour eviter de sonner 
faux, celui qui est envoye doit continuer d'entendre la 
Parole de Dieu et d'agir en fonction d'elle; l'apotre doit 
atre un exemple pour ceux qui l'entendent pracher. 
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Huitiemement, elle a souffert en rencontrant son 
Fils marchant vers la mort (Quatrieme Station du Chemin de 
Croix) et en Le regardant mourir tel un criminel (In 19, 
25-27). La souffrance et la persecution sont Ie lot du 
disciple (Mc 8,34-38; 10,30; In 16,1-4). Mais l'amour 
souffrant peut etre redempteur (Col 1,24); l'empressement 
a accepter la souffrance plutot quIa rendre la violence 
pour la violence peut en conduire d I aut.res au repentir et 
a la saintete (Rom 12, 16-21, I Cor 6, 1-9; Mt 5,38-48). 

Neuviemement, Marie a implore l'Esprit pour les 
Apotres et a fait que cette toute jeune communaute de 
disciples reste unie (Act·l,14). Les apotres doivent prier 
pour ceux a qui Us apportent la Parole de Dieu; et Us 
doivent aussi se former dans une communaute de disciples 
de Jesus afin que ceux qui entendent la Parole, en 
envoient dlautres, a leur tour, continuer Ie travail 
d'evangelisation. 

B. MARIE COMPREND LA SITUATION DU PAUVRE 

Les apotres ne doivent pas seulement avoir la 
faculte de proclamer la Parole de Dieu en paroles et en 
actes. lIs doivent connaitre la situation culturelle de 
ceux pour qui ils sont messagers et serviteurs et pour qui 
ils construisent la communaute. 

Marie considere qu'elle fait partie des pauvres 
qui ne peuvent donner que Ie peu qulils ont (Lc 2,24). En 
tant que refugiee, elle peut s'associer a la fois a notre 
generation passee venue d'Europe jusqulaux Etats-Unis, 
ainsi quia nos contemporains de Porto-Rico, de l'Asie du 
Sud-Est. de l'Amerique Latine (Mt 2,13-15). Elle comprend 
combien la fidelite et la grace de Dieu sont revelees 
quand, dans la societe. les peuples beneficient de 
structuresjustes (Lc 1, 46-55). 

Enfin, ses apparitions a Guadalupe indiquent sa 
presence effective dans les differentes cultures. La plu­
part des Indiens du Mexique n'auraient pas embrasse la foi 
chretienne en raison des conquistadors espagnols qui 
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avaient fait d'em{. LemiraEle de. Tepeyac 
n' est pas seulementmagnifique peinture'delci Vierg'~ 
Immaculee preservee dans Ie manteau de Juan Diego, mais 
c'est egalement Ie fait que dans les sept annees 
suivantes, huit millions d'Indiens crurent en son Fils. 

'Ie * * * '* * '* * POUR LA PRIERE '* * '* '* * '* '* '* '* * 
'* * * Marie, nous te venerons comme la Reine des '* * Apotres. Tu as ete un exemple pour les *'* premiers disciples qui furent envoyes precher * '* la resurrection de ton Fils. * 1,'* Aide-nous, aujourd'hui, a continuer de
'* proclamer, servir et construire '*'* les communautes de Ses disciples. * 
'* * 
* '* * '* '* * '* '* * '* * '* * * '* '* '* * '* * '* '* * '* * 

Dominic Totaro s.j. 
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MARIE, MODELE DE NOTRE MISSION 

Ce texte reflete les echanges qui ont eu lieu 
entre les membres de la CVX du Gesu de Montreal, 
canada. II presente cinq attitudes de Marie allant 
en crescendo dans notre cheminement de foi. 

Marie est aussi connue comme Mere, Protectrice, 
Avocate, Servante de Dieu, Guide vers Ie Pere, mais elle 
est en tout premier lieu un modele dynamique a suivre. 

Vatican II dit de Marie qu'elle est la Mere de 
l'Eglise et qu'elle est tile modele de cet amour maternel 
dont doivent etre an1mes tous ceux qui, associes a la 
mission apostolique de l'Eglise, cooperent a la regene­
ration des hommes. 1I 

Afin d'etre anime de cet amour maternel, il appa­
rait necessaire de connaitre certaines des attitudes que 
Marie a cultivees au cours de sa, vie. Mais avant d'entre­
prendre cette recherche, il est bon de se rappeler ceci: 
Marie est un etre humain comme nous, sauf en ce qui a 
trait au peche. Elle essaie de vivre sa foi en Dieu et 
d'accomplir la mission quill lui a confiee malgre les 
hauts et les bas de sa vie quotidienne. Tout ne va pas de 
soi pour elle. 

I - Accueil inconditionnel de la volonte du Seigneur 

En Lc 1, 26-38, Marie accueille dans la foi la 
mission que Ie Seigneur lui confie. Cet accueil est 
synonyme de don et qui dit "don", dit "liberte". 

Cette liberte presuppose une pauvrete spirituelle 
caracterisee par l'humilite et la disponibilite totale 
envers Ie Seigneur. Clest de cela que Marie vit et cela 
l'amene a donner Ie Seigneur a d'autres qui, eux aussi. 
vivent la pauvrete spirituelle pour L'accueillir (Lc 2, 
ISb-18; Mt 2, 1-12). 

- 67 -



Memesi, au moment 
comment cet accueil du Seigneur se fera son vecu, 
elle demeure fidele a l'Esprit, attitude qu'elle conserve­
ra tout au long de sa vie. Ainsi, Ie Mystere qui se vit en 
elle et par elle se deroule au rythme de l'Esprit; elle 
garde fidelement toutes ces choses en son coeur (Lc 2,19; 
Lc 2, 51). 

Le fiat de Marie est comparable au premier temps 
pour faire election dans les Exercices; d'ailleurs tout 
son cheminement est analogue a la demarche des Exercices. 

II - Solidification de sa foi dans Ie Seigneur 

Marie partage son experience du Seigneur avec un 
nombre restreint de personnes avec qui elle sent des 
affinites au plan de la foi (Lc 1, 39-43 ; Mt 1, 18-19). 
Sa foi l'amene a vivre une situation demise a part par 
rapport a la societe de son temps et meme de sa famille 
(Lc 2, 4-7). 

Mais des personnes et des evenements lui revelent 
qu'elle est appelee a un vecu extraordinaire (Lc 2, 33-38; 
Mt 2, 13-18); ce qui, d'ailleurs, ne tarde pas a se c09fir­
mer, en effet, elle doit se sauver et se cacher un certain 
temps afin de proteger Ie tresor qui lui a et& confie. 

III - Approfondissement de sa relation au Seigneur 

Lorsque la tempete creee par Herode est passee, 
Marie revient aupres des siens (Mt 2, 19-23; Lc 2, 39-40). 
Elle approfondit toujours plus sa relation au Seigneur 
ainsi que sa mission; ellevit une vie cachee au plan de 
la foi. Elle n'hesite pas a montrer clairement son desar­
roi lorsqu'elle est separee de Jesus; elle entreprend 
alors une recherche active et Le trouve occupe aux affai­
res de Son Pere (Lc 2, 41-50). Elle comprend qu'en faisant 
Sa volonte, elle ne s'eloignera pas de Lui. 
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IV - Prise de position claire et publigue pour Jesus 

Faire Sa volonte, c1est non seulement L1ecouter 
dans la vie privee mais c1est aussi se prononcer claire­
ment en Sa faveur et donc Lui faire pleine confiance; 
c1est ce que Marie fait en Jn 2, 1-12 et elle commence sa 
vie publique en marne temps que Jesus. 

Par la suite, elle Le suit en silence Le laissant 
agir tant aupres des autres qu'aupres d'elle. Sa foi dans 
Ie Seigneur l'amene a vivre a l'encontre des mentalites et 
attitudes de son temps. 

V Acceptation de responsabilites precises au nom de sa 
foi dans Ie Seigneur 

Marie s'associe tellement au Christ, tout au long 
de sa vie, que sa relation personnelle avec Lui se trans­
forme. En effet, sa vie publique prend un tournant, 
lorsque Ie Christ la mandate specifiquement aupres des 
autres (In 19, 25-27 ; Ac 1, 12-14). 

Conclusion 

Marie a vu tout au long de sa vie sa maternite se 
prolonger apres la naissance ·de Jesus par son attitude 
constante de service. Elle a laisse Jesus aller aux autres 
et clest ainsi quill est devenu Ie Christ et elle, la Mere 
des croyants. Ayant ete facteur de vie, Marie a re~u la 
recompense devolue au serviteur inutile (Mt 25,21). 

Pour terminer, je pourrais me demander quelles 
attitudes de Marie ai-je developpees a ce jour dansmon 
vecu de foi au Christ, sachant bien que la circularite des 
Exercices se retrouve aussi dans les attitudes decrites 
ci-dessus. 

Serge LEGAULT 
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LA 

Dans cet article, les membres de la Communaute de 
l'Immacule-Conception de Montreal (CANADA) nous 
racontent dans quelle mesure leur devotion mariale 
a pris une nouvelle signification dans une double 
dimension de priere et d'action. 

Avant de nous essayer a decrire la devotion maria­
Ie vecue par notre communaute, nous avons juge a-propos de 
faire un retour en arriere sur ses origines et son evolu­
tion, jusqu'a son point culminant Ie jour de notre engage­
ment definitif dans la Communaute de Vie Chretienne. 

Des l'enfance, au sein de la famille, puis, a l'e­
cole elementaire, Marie s'est fait connaitre a nous tout 
doucement, comme une bonne mere, celIe qui nous protegeait 
et pouvait exaucer toutes nos prieres. Certes, cette devo­
tion des premleres annees etait passablement interessee, 
souvent sentimentale, liee, par exemple, a l'audition d'un 
beau ,cantique. Parfois sly malait marne un peu de supersti­
tion: c'etait grave, presque un peche, de manquer a une 
promesse faite pour obtenir une faveur! Que de "Bonne 
Sainte Vierge, aidez-moi !" ont jailli de nos levres en 
tant d'occasions t Malgre nos nombreux manquements, nous 
ne desesperions pas de pouvoir lui plaire, car nous avions 
la certitude quletant celIe qui comprend tout et nous aime 
sans reserve, elle ne se laisserait pas arrater par nos 
etourderies. 

Cependant, petit a petit, Marie prend une place 
plus importante dans notre vie: elle nous inspire, nous 
guide pas a pas vers cet engagement qui nous unira davan­
tage a son Fils. Crest Ie "tender trap", comme on dit en 
anglais, Ie doux piege de son amour pour nous, de son 
ardent desir de nous voir avancer dans la voie de la 
perfection. II lui a fallu venir a bout de nos hesita­
tions, de nos reticences vis-a-vis des exigences d'un tel 
engagement. Enfin nous voila membres de la CVX ! En y 
adherant nous avions l'impression de sacrifier beaucoup, 
de donner beaucoup, alors que, en realite, nous recevions 
de Marie grace et privilege. 
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Devenus adultes dans la communaute, Marie nous 
fait comprendre la veritable signification de notre devo­
tion envers elle et les veritables exigences de notre 
engagement. Par les Exercices Spirituels de Saint Ignace, 
elle nous invite a approfondir Ie sens de son "oui" au 
plan de Dieu et nous presse de faire de notre vie un "oui" 
a notre mission. 

Voici comment, apres reflexion et echange, les 
membres de notre communaute decrivent leur devotion 
mariale, dans sa double dimension de priere et d'action. 

I -	 Priere 

a) 	 Priere de reconnaissance a Marie co-redemptrice et 
Mere de l'Eglise, pour toutes les graces dont elle 
nous comble tout au long de notre existence. 

b) 	 Priere de supplication a Celie qui peut nous obtenir 
tant de graces : 

graces de lumiere, de discernement, de foi, de 

courage, de force, d'obeissance et d'amour pour mener 

a bien notre mission ; 

graces de serenite, de calme interieur, de calme 

exterieur dans nos relations avec autrui ; 

graces de comprehension et de tolerance vis-a-vis des 

personnes d'autres races, croyances ou moeurs ; 

grace de faire la volonte de Dieu en toute circons­

tance; 

grace de fidelite a nos engagements, aux directives de 

l'Eglise, celles, en particulier, qui sont contestees 

ou mal re9ues par beaucoup de catholiques ; 

grace de disponibilite aux appels de depassement ou 

d'oubli de soi que l'Esprit nous adresse. 


II - Action 

a) 	 Etude plus pous~ee de tous les aspects de la vie de 
Marie, notamment: son obeissance a l'appel de Dieu; sa 
foi et son courage au milieu des difficultes de tous 
les jours; son angoisse devant les souffrances de son 
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Fils; son acceptation du sort de son Fils; son atti ­
tude devant l'ingratitude et la lachete des Apotres 
durant la Passion. devant la conduite cruelle des 
hommes; son acceptation du role de Mere de l'Eglise 
que .lui confie Jesus. Etude aussi des diverses inter­
ventions de Marie dans l'histoire des hommes. ses 
apparitions reconnues par l'Eglise et ses messages. 

b) 	 Effort soutenu en vue d'imiter Notre-Dame en vivant 
notre IOUi". non seulement pour notre bien individuel, 
mais pour celui de l'Eglise universelle. 

c) 	 Projet 'commun "Tricotons pour Ie Tiers-Monde". un 
travail humble, dans Ie genre de ceux qui devaient 
occuper Marie. 

d) 	 Aide individuelle de toute sorte apportee a des 
parents, a des amis ou a des inconnus. en union avec 
la Vierge de la Visitation. 

e) 	 Souci constant de mettre a profit les occasions de 
faire mieux connaitre Marie. 

Au-dela de ces pratiques plus rationnelles. plus 
reflechies, notre devotion mariale garde toujours, il faut 
bien l'avouer, des reflexes spontanes, analogues a ceux de 
notre enfance. Comme de grands enfants que nous sommes res­
teSt nous continuons de confier a notre Mere nos lachetes 
devant lesobligations ennuyeuses de chaque jour, nos man­
quements,nos inquietudes. nos degouts. Nous sollicitons 
ses consolations. son intervention dans la solution de nos 
petits problemes nous exprimons notre deception de ne 
pas toujours etre entendus. Marie etant pleinement humai­
ne, sauf pour Ie peche. nous comptons instinctivement sur 
sa comprehension et sa delicate attention a nos besoins. 

C'est ainsi que nous esperons pouvoir rendre a 
Marie Ie culte qui lui est du et nous approcher un peu 
plus chaque jour de l'ideal que nous propose notre 
vocation CVX. 

Madeleine LABERGE 
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FRAGMENTS DE MYSTERE 

Dans cet article, un membre CVX de Pologne, 
decrivant son intimite avec ,la Vierge, souhaite 
principalement aider ceux d'entre nous qui ont des 
difficultes a trouver une relation personnel Ie 
avec Marie. 

On dit souvent que les Chretiens d'aujourd'hui 
eprouvent beaucoup de difficultes a trouver une relation 
personnelle avec Marie et qu'ils rejettent les vieilles 
formes de devotion. Cependant, affermissant l'authenticite 
de leur propre foi, ils trouvent difficile d'en creer de 
nouvelles qui seraient issues de leur facon de penser et 
de leur experience. 

La voie la plus facile est simplement de l'ou­
blier, si ce n'est pas officiellement, au moins dans la 
pr1ere personnelIe et la vie interieure. Mais les voies 
les plus faciles sont rarement les bonnes. Aussi, cela 
vaut-il peut-etre la peine de faire un effort etde cher­
cher ces formes qui refletent de nouvelles experiences. Je 
crois qu1apres avoir vraiment vu Marie, on ne peut pas sim­
plement l'oublier ou la considerer inutile pour notre foi. 

Ou chercher? Nous pouvons trouver une indication 
dans l'Evangile (Mt 13,52). La premiere chose a faire est 
donc de regarder une fois de plus cesvieilles formes 
mises au rebut. Elles contiennent l'experience spirituelle 
de nombreuses generations. Peut-etre ne sont-elles pas 
depassees? Sommes-nous trop bornes ou manquons-nous de sen­
sibilite pour comprendre? Peut-etre sont-elles comme une 
perle laissee la, sous la poussiere? 11 slagit seulement 
de la prendre et de la nettoyer: elle brillera au-dela de 
vos attentes. La seconde etape est la confrontation de ce 
que nous savons d'elle -par 11Evangile et par la 
tradition- avec notre experience personnel Ie de vie. Elle 
est un grand mystere que nous pouvons seulement comprendre 
jusqu'a un certain point. Cela depend de notre sensibilite 
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et de notre developpement interieur etno\1~~est d;~ilnee'h 
petits fragments ou lueurs qui, souvent, nous arriventde 
fa~on' inattendue. Alors, brusquement, nous realisons que 
ce nlest qulune lueur et qu'il y a davantage a decouvrfr. 

J'aimerais partager mon experience de Marie en 
tant que partie de l'experience des CVX de Pologne. Pour 
la comprendre, il faut d'abord revenir a la vieille tradi­
tion polonaise du culte a Marie dans lequel des genera­
tions entieres ont ete elevees. Aujourd'hui, on le dit 
souvent superficiel et meme magique, mais il vient, ·lui 
aussi, d'une source pure et fraiche. 

Quand je repense a mon enfance, je vois la Vierge 
comme une Mere. Ma Mere. Je pouvais toujours etre sure 
qu I elle comprendrait. Elle se rappelait. CI etait si simple 
quIll m'est difficile d'en parler. Plus tard, je commen~ai 
a la regarder de plus pres. Je compris qu'etre mere etait 
pour elle une facon d'etre. Elle prenait soin des autres. 
Elle vivait avec eux et pour eux, meme s'ils ne la recon­
naissaient pas. A partir de ce moment je desirai la suivre 
et l'imiter. 

Son deuxieme nom est l'Immaculee, le nom prefere 
de St Maximilian Maria Kolbe. Elle est tout a la fois chas­
tete; lumiere et beaute, magnifiquement harmonisees. Elle 
vous fascine et vous charme quand vous la regardez dans 
les yeux. On ne peut oublier cette experience. Clest un 
defi solide et un signe d'espoir. Je tiens cela des formes 
traditionnelles de pr1ere, telles les heures canoniques, 
les litanies ou le rosaire. Je le dois aussi a la peintu­
re, la sculpture, le chant et la poesie. Je prendrai tou­
jours la defense de ces vielles formes, parce qu'elles 
recellent une touche d'Infini, liberant en nous les plus 
beaux, les plus doux sentiments et desirs qui nous condui­
sent a un plus grand amour. 

Son troisieme nom est la Reine du monde et la 
Reine de Pologne. C'est une reference a la dimension so­
ciale et nationale. Elle est un signe d'amitie que lion 
experimente, par exemple, lors des pelerinages qui lui 
sont faits. Un des chants dit unous sommes comme des 
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oiseaux allant vers leur nid, nous venons nous ageriouiller 
en silence devant toi ..• " Elle est aussi un signe d'espoir 
et de victoire. Non pas une victoire facile, mais dans la 
plus profonde dimension, par la conversion, la fidelite, 
Ie travail et la souffrance, et par Ie courage d'assumer 
des taches et des defis personnels et sociaux. 

Les liens entre ces traditions et la CVX sont 
clairs. En comprendre l'essence est important: un amour 
personnel et une devotion a Dieu dans Ie Christ, realises 
dans Ie service des autres. On peut l'appeler maternite; 
crest l'un des aspects mettant en relief la transmission 
de la vie. D'autre part, nous avons besoin de son aide 
parce que nous sommes impuissants et nous ne devons pas 
l'oublier. L'Immaculee nous dit que nous devons choisir ce 
que nous vQulons vraiment. La Reine veut que nous choisis­
sions. II' n'y a pas d'autre voie. La Reine veut que nous 
ayons les yeux ouverts sur Ie monde et ses problemes, elle 
nous enseigne Ie mystere de la 3e et de la 4e semaine des 
Exercices Spirituels. 

Dne autre fa~on de regarder Marie est strictement 
liee aux Exercices Spirituels et a la CVX. St Ignace fait 
souvent mention d'elle, ainsi que nous pouvons Ie lire 
dans l'expose du P. Kolvenbach, a l'Assemblee de Loyola. 

~MaEi~ous avons egalement un besoin profond de dependre 
a~elle ui nous aide dans les difficultes et les moments 
critiques, arce qu'elle est celIe qui a accompli Ie mieux 
la tache a quel1e, en tant que CVX, nous sommes appeles. 
Ce n'est pas hasard si, depuis Ie debut, elle est pre­
sente dans notre ~mmunaute de priere et de partage. Et ce 
n'est pas un hasa~si l'un de nos groupes lui est consa­
cre et 1a considere GU~e de la Route. 

"­

II Y eut un tem~ , je la voyais comme une femme 
de chair et de sang, vivan une vie ordinaire parmi des 
gens comme nous. El1e devait re dre les problemes fonda­
mentaux de la vie comme, nous ~lssi, devons Ie faire: 
comment viv:e, a qu~i don~er ~a P~grande importance, 
que percevolr du falt de n aVOlr que ~ valeurs relati­
ves? Nous aussi, nous devons apprendr~ choisir les 
criteres, et a realiser concretement nos ~ix dans 1a 
realite complexe qui est au-dehors et au-dedans~~nous. 
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Ie plus import~ht? Qu,'est::" 
dans sa vie? Non pas une 

une vie attrayante, non pas la 
pas Ie savoir, non pas meme 

elle voulait davantage. Elle voulait tout. 
In 6,35 b).Je pense que 

parce que nous voulons trop 
persuadons que nous Ie sommes et 

satisfaisons de solutions evidentes et partiel~ 
des chateaux de cartes Oll nous essa­
y mourons parce que nous n'avons pas 

verite. La verite est que ce 
nous devons chercher autre 
nos illusions. Ca ne serait 

si mal de regarder Ie ciel etoile, une fois 
etait suffisamment audacieuse 

desirer. Et lorsqu'on desire tout, on doit tout 
On peut acheter une perle 

vendu ce que lIon avait. Elle 
C'est pourquoi son "Fiatt! resonne si 

ee quIll voulait : crest la 
l'harmonie et de la simplicite dans sa vie. Elle a 

Oll II avait besoin d'elle. Et elle 
ne peut pas se plaindre une 

decision, meme si l'op ne com­
nous comprend. 

a-t-elle reussi cela? Je9uis frappee par 
Sa vie .de tous les jours, 

des pe~~ts et des grands 
de ~ieu son silence, sa 
confiance, son monde aussi 

1d vie tels l'eau, Ie pain. 

une scene de l'Evangile en 
(Lc 1 . ..(3). peut-etre parce que mon nom signi 

une rencontre entre deux 
instant, elles se compren­

Elles s'aident mutuellement. Crest 

-

Qu' est-ce qui est 
qui etait Ie plus important 
auto-complaisance, non pas 
consideration des gens, non 
l'amour humain; 
Seul Dieu peut tout donner (cf. 
nous ne sommes pas heureux 
peu. Cependant, nous nous 
nous nous 
les. Nous batissons 
yons de vivre et nous 
Ie courage d'affronter la 
n'est pas suffisant et que 
chose. Nous sommes decus de 
peut-etre pas 
de temps en temps I Marie 
pour tout 
donner pour cela. C'est normal. 
seulement si lIon a tout 
s'est donnee aDieu. 
naturellement et si simplement. 

Elle n'a voulu que 
ele de 
toujours ete presente 
ne s'est jamais plainte. On 
fois que l'on a pris une 
prend pas, meme si personne ne 

Comment 
son humilite et sa pauvrete. 
dans laquelle avaient lieu 
evenements, etait dependante 
force dans la faiblesse, sa 
simple que l,essentiel de 
l'herbe, les arbres. 

Je peux m'idpitifier a 
partieulier 
fie 

s'aiment. 

Voici done 
femmes Dieu. En un 
nent. 
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un mysteredesolidarite. A partir du moment ou j'ai expe­
rimente cela, j'ai ressenti qu'elle n'etait pas seulement 
rna Mere, clest aussi rna meilleure amie. 

Enfin, une derniere 
dans rna vie ou je me suis 
precipice. Au plus profond de 
qu1une lumiere vers laquelle 
C'etaitelle. Je ne peux pas 
Je ne Ie comprends pas. Mais ce 

image. II Y eut un moment 
sentie comme tombee dans un 
mon obscurite, il n'y avait 
je dirigeai mon espoir. 

l'expliquer. Pourquoi elle? 
fut la mon experience. 

Un membre CVX 

- 77 ­



DANS LE 

la derniere Assemblee 

firent un au 
d'Arantzazu, comme Ignace Ie fit en son temps 
deposer sa vocation aux pieds de Notre-Dame. 
Pendant l'Eucharistie qui y fut 
l'assistant national de la CVX ~spagnole ur.JUCIsn 

cette r,eflexion. 

Au cours de notre pelerinage, nous V01C1 arrives 
a Arantzazu. De nouveau, revenons au theme de notre 
Assemblee Mondiale: "Marie, Modele de notre mission". 

EN MARIE, TOUT EST DON DE DIEU 

11 y a, entre Marie et nous, une difference impor­
tante: en Marie, il n'y a pas de peche, il n'y a que la 
grace de Dieu. Nous sommes, nous, des pelerins qui, bles­
ses par le peche, avons ete accueillis dans la maison du 
Seigneur. Bien plus. nous vivons tellement plonges dans le 
peche. qu'il nous est parfois necessaire d'eprouver la dou­
leur, physique ou morale, pour etre capables de fermer nos 
yeux au monde et de les ouvrir a la parole du Seigneur., 

Mais nous aussi, de meme que Marie, nous avons 
ete choisis, appeles et envoyes. Des l'instant ou nous 
ecoutons l'appel du Seigneur, un changement radical a lieu 
dans notre vie et la ou abondait le peche, surrabonde la 
grace. Des lors, la seule chose importante dans notre vie 
est le don de Dieu que nous recevons sans l'avoir merite. 

Le peche habite en nous, certes. Mais le plus 
important dans notre vie n'estpas le peche dont nous, les 
hommes, sommes responsables, mais ce dont nous ne sommes 
guere responsables. ce qui nous est donne: le pardon, le 
don gratuit de l'amour de Dieu que nous recevons et que 
nous sommes charges de transmettre. En cela meme. en ce 
qui est important, notre vie et celle de Marie sont 
identiques. 
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Marie nous fait experimenter que la grandeur de 
notre mission tient a ce que nous l~avons rec;;ue gratuite­
ment. Elle nous apprend a etre pauvres et a recevoir. Les 
grandes choses que Dieu fait en nous, Illes a deja accom­

. plies en Marie, lorsqu'Il a regarde l'humilite de sa ser­
vante. Marie est grande, car tout en elle est don, gratui­
te, grace. 

MARIE, MODELE DE NOTRE COMMUNAUTE ET DE L'EGLISE 

Entre notre vie communautaire et celle de Marie, 
resident les memes ressemblances et differences que celle 
que nous avons trouvees dans notre vie personnelle. 

La mission de Marie est de rendre present Jesus, 
notre Seigneur, . au monde. Elle le fait d'abord au moment 
de l'Incarnation, puis tout au long de sa vie, notamment 
au pied de la croix et, apres sa mort, dans la vie de 
1 'Eglise. 

Tout n'est pas clair dans.notre vie communautai­
reo Souvent, nos communautes particulieres menent tout 
heureuses leur propre vie et ne voient pas lei necessecite 
de la partager avec d'autres communautes OUt tout simple­
ment, n'ert ont pas la force. Cependant, cet egoisme dispa-

I 	 rait de nous-memes et de· nos communautes des que nous 
entendons, au fond de notre coeur, l'appel a servir 
l'Eglise. ou le Christ. parmi nous, est present. 

Le Concile nous rappelle que "l'Eglise est le 
Sacrement, ou le signe et, l'instrument, de l'union intime 
avec Dieu et de l'unite de tout le genre humain" (Lumen 
Gentium 1). Lorsque nous nous sentons appeles et que nous 
disons "oui" pour appartenir a la Communaute de Vie 
Chretienne, nous nous engageons dans une association de 
fideles qui, comme il a ete dit lors de ces deux dernieres 
Assemblees mondiales, est une seule Communaute, une 
Communaute mondiale ou l'Eglise grandit ostensiblement. 11 
s'agit d'une responsabilite que beaucoup d'entre nous 
avons prise et que nous devons continuer a assumer. 

Marie a assume, lors de l'Incarnation, la respon 
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sabilite de l' engagement radical envers Jesus. Elle est~ 
au pied de la Croix, Ie modele d'universalite dans s'on 
engagement. Marie est notre mere par Ie don total de son 
Fils et sa maternite n'a pas de limites. Jesus fait de 
Marie, au pied de la Croix, notre Mere. Elle nous accom­
pagne dans notre tache -qui est a la fois la tache de 
Jesus et la notre- de faire grandir visiblement l'Eglise. 

MARIE, MODELE DE NOTRE MISSION DANS LE MONDE 

Je viens de dire, citant Ie Concile, que l'Eglise 
est Ie Sacrement QU Ie signe et l'instrument de l'unite de. 
tout Ie genre humain. 

Si les Communautes de Vie Chretienne n'etaient 
qu'une grande communautemondiale, sans que cela favorise, 
en meme temps, une plus large ouverture de chaque commu­
naute au monde qui l'entoure, nous ne ferions pas grand 
chose. 

Nous avons presque tousfait, d'une man1ere ou 
d'une autre, la contemplation de l'Incarnation dans les. 
Exercices et, ce faisant, nous avons experimente Marie 
comme modele de notre mission dans une perspective 
universelle, en la comprenant comme une collaboration a 
l'amour actif du Pere de tout Ie genre humain a l'egard du 
monde, dans son Fils Jesus-Christ. 

Les Communautes de Vie Chretienne ne sauraient 
constituer un enclos au milieu du monde. 

En 1985, lors de l'entretien entre les assistants 
ecclesiastiques d'Europe et Ie Pere Kolvenbach, celui-ci 
nous dit quelque chose qui m'impressionna profondement: 
!lC'est bien la, a mon avis, la difference entre les CVX et 
bien d'autres mouvements:· les CVX n'ont pas d'ideologie; 
elles n'ont, pour ainsi dire, aucune doctrine preetablie. 
Le groupe se reunit, comme on lit dans les Exercices, pour 
rechercher ce que Dieu veut de nous ici et maintenant. 11 
est donc ouvert. C'est ce qui rend les CVX faibles ou, si 
vous preferez, vulnerables". A plusieurs reprises, j'ai 
commente ces paroles avec d'autres personnes, et, presque 
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toujours, i1 slest produit en nous un mouvement interieur. 
Par la, me semble-t-il, que1que chose de tres important se 
transmet. 

Dans les CVX, nous n'avons rien qui nous soit 
propre. Marie n'avait rien a elle non plus. Elle n'a pas 
d'ideologie. Marie est pure obeissance, pure acceptation 
de la volonte de son Seigneur. 

Aurons-nous assez de courage pour accepter et 
proc1amer que Ie fait de n'avoir rien de propre identifie 
la mission des CVX? Tres souvent, nous avons peur que 
notre identite se dissipe. Clest une tentation. Pourtant, 
bien que nous n'ayons rien qui nous soit propre, notre 
mission n'a pas un caractere abstrait ou spiritualiste. 

La Communaute de Vie Chretienne se prepare a sa 
mission par la pratique des Exercices de St Ignace, mais 
cette mission se realise et se concretise ensuite par 
l'acceptation et 1 1 accomplissement de la volonte du Pere 
qui .se manifeste ehJesus, son Eils, present dans I' Eglise 
par" l'action de l'Esprit. 

Javier Leach s.j. 
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MARIEET LA FEMME 
A une epoque diffici1e Oll 1a femme cherche a vivr 
sereinement sa feminite, i1 n~us semble que Mari 
incarne des attitudes dont notre societe a besoi 
aujourd'hui. E11e nous aide a mieux comprendr 
qu'hommes et femmes, en comp1ementarite, somme 
appe1es a faire avancer notre civilisation e 
notre histoire. 

L'une des caracteristiques de notre temps est la 
presence active de la femme en differents domaines de la 
vie publique. Sa participation a la vie du travail, a la 
vie politique et economique temoigne d'un vrai changement 
culturel qui semble jaillir du degre de conscience qu'en 
ce siecle, et par des chemins tres differents, nous avons 
acquis, par rapport a la fa90n d'etre hommes et femmes 
dans le monde, ouverts a un futur commun dont nous sommes 
tous responsables. Cependant, au-dela de l'aspectposit~f 
que cela semble presenter, ce changement a cree -et cree 
encore- des inquietudes, des interrogations et des change~ 
ments de comportements qui n'ont rien d'aise. Le change­
ment, dans la conscience de la femme a ete, et est 
toujours, un enfantement difficile, lent et douloureux. Un 
enfantement qui, comme toute naissance, dechire, mais s'il 
est bien vecu, peut etre source de vie nouvelle. 

11 semble que nous, les femmes, cherchions com­
ment vivre notre feminite, prenant des chemins tres diffe­
rents et parfois, presque opposes. L'eventail d'attitudes 
va du conformisme et du traditionnel -ou le seul role de 
la femme semble etre le travail de la maison et ou le fait 
de devoir travailler a l'exterieur est per9U comme 
redoutable-, jusqu'a une attitude de violente belligerence 
anti-machiste, dans laquelle la famille s'estompe et sem­
ble releguee a un plan sans relief. On per90it, de maniere 
assez generale, une insecurite, une difficulte a harmoni­
ser la vie de famille avec le travail et a faire sortir 
nos talents de la maison. Nous ressentons presque avec 
douleur le fait d'etre femmes dans ce monde complexe et 
provoquant ou nous devons vivre, tiraillees et dechirees 
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entre la famille et notre apport plus large, sur Ie plan 
professionnel, a la ,societe. Nous nous sentons desorien­
tees devant differentes attitudes qui nous proposent de 
nous regarder et d'affronter la vie autrement. Je sens une 
volonte generaIe de decouvrir des facons de vivre notre 
feminite qui fassent vibrer notre coeur comme a l'annonce 
de "bonnes nouvelles", pour nous-memes et pour tous: pour 
la vie de couple, pour la vie de famille, pour la societe 
en general. 

Je crois que c'est seulement en reconnaissant et 
en fortifiant Ie courant profond d'humanite present en 
nous, que nous pourrons ameliorer notre apport a la 
societe et au monde contemporain. J'espere, confiante, que 
la psychologie et la sociologie contemporaines pourront 
beaucoup nous eclairer, chacune a sa facon, et nous aider 
a nous debarrasser des problemes parfois plus apparents 
que reels. Je crois qu'il est necessaire de chercher des 
attitudes qui nous aident a grandir sans nous briser, qui 
nous donnent la capacite d'aimer passionement sans nous 
asservir; qui nous'aonnent, de plus en plus, l'ouverture 
necessaire pour participer a la societe, sans couper nos 
racines de la famille; qui nous conduisent a travailler a 
l'edification de notre monde, coude a coude, avec i'apport 
masculin, sans nous sentir en competition mais en solidari­
te complementaire. Et, surtout, je crois qu'au-dela des 
domaines si importants des sciences sociales, notre foi 
chretienne a une "bonne nouvelle" tres profonde a nous 
donner en ce qui concerne Ie fait d'etre femme et notre 
contribution au monde. 

Notre foi nous enseigne, depuis l'aube de l'huma­
. nite, la valeur d'etre hommes et femmes dans Ie monde; Ie 
sens et la magie profonde du couple humain et de la fa­
mille. Elle nous apprend, en outre, a nous regarder comme 
des etres appeles -ensemble- a une croissance infinie, et 
elle nous lance cet immense defi d'incarner dans notre vie 
et notre societe "l'image et la ressemblance" de Dieu. 
"L'image et la ressemblance" d'un Dieu qui veut se montrer 
et se faire connaitre historiquement et charnellement sous 
deux angles complementaires: l'un masculin et l'autre 
feminin. S'il n'en etait pas ainsi, son image en serait 
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tronquee. Ainsi, l'histoire humaineincarne!etrendpeu'a, 
peu visibles les infiniesfacettes de Dieu et de son amour 
pour notre monde. L'homme et la femme sont donc" ensemble; 
"seigneurs" de la creation et de l'histoire, et de fac;on 
fragmentaire, ils peuvent y rendre presente l'eternelle 
nouveaute de Dieu. 

Grace a notre foi, nous savons quIa la plenitude 
des temps, al'aube de la Nouvelle Alliance, la figure de 
Marie de Nazareth, mere de Jesus et epouse de Joseph, Ie 
charpentier, apparait comme une personne qui, proclamee 
par l'ange "pleine de grace", a beaucoup a nous dire en ce 
qui concerne la fac;on d'etre femme et d'incarner, sous un 
angle feminin, cet ideal de devenir "image et ressemblan­
ce" de notre Dieu. Aujourd'hui encore, apres 20 siecles, 
si nous regardons en profondeur Ie peu que les Evangiles 
disent dlelles, nous decouvrons que son message est nou­
veau et que sa fac;on de vivre nous provoque. Je souhaite­
rais, en ces quelques lignes, ebaucher une reflexion au 
sujet de certaines attitudes, eternellement feminines, de 
cette femme qui, etant "pleine de grace ll 

, a, nous Ie cro­
yons, incarne comme nulle autre Ie visage feminin de Dieu. 

Si nous lisons les Evangiles en y cherchantI 

Marie, noUs decouvrons qulil s'agit d'une femme simple, 
ayant une culture propre a son peuple et a sa race. Elle 
vit dans un petit village de montagnes, aux horizons 
etroits, dans une nation sans grande importance a l'epo­
que. Elle vit comme toute autre femme israelite, dans un 
cadre de coutumes assez inalterables, accomplissant fidele­
ment ce qu'elle juge bon et adapte a sa condition de 
femme. C'est ainsi qu'elle est sur Ie point de se marier 
avec Joseph, Ie charpentier (Lc 1, 27 et Mt 1, 18), ce 
qui, assurement, comble les aspirations de son coeur 
feminin amoureux. 

En y regardant de plus pres, nous decouvrons que 
ce qui l'enracine solidement au peuple d'Israel et a ses 
coutumes et ce qui, en meme temps, ouvre son monde inte­
rieur a l'insolite et a l'imprevisible pouvant lui appor­
ter Ie futur, c'est sa foi. Elle croit fermement au Dieu 
de l'Alliance, en ce Dieu qui se communique et s'engage 
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envers son peuple pour lui donner vie, histoire et pleni­
tude. C'est pourquoi elle est a l'ecoute de ce quill veut 
et peut lui communiquer. Elle a confiance et croit que 
tout ce qui vient de Dieu est vie, croissance, ouverture 
au futur en continuite avec ses racines; e1le peut, ainsi, 
etre ouverte au "nouveau". E1le peut, pour cela, ecouter, 
discerner et accuei1lir des demandes qui transforment ses 
habitudes (Lc 1, 26-38). Dans sa vie, vecue comme une 
ecoute, el1e se sent appelee a quelque chose d'inconce­
vable: etre la mere vierge du Fils de Dieu! Accepter suppo­
se des risques qu'el1e connait et discerne. Elle prend Ie 
risque d'etre fidele a la voix de ce1ui qui appe1le des 
tenebres a 1a 1umiere, du chaos au cosmos, du neant a 1a 
vie, de la captivite a une liberte pleine et ouverte au 
futuro C'est pourquoi, el1e ne craint pas de risquer tout 
ce qui lui assure humainement sa vie, comme son honneur ou 
son futur mariage. El1e accepte l'appel et la promesse de 
son Dieuet elle confie tous les'problemes que cela peut 
comporter a Celui qui peut tout et dont Ie nom est Saint. 

Et cela la rend libre. Libre pour continuer a 
ecouter, a discerner et a accueillir, au jour Ie jour, les 
propositions de son Dieu qui l'appelle agrandir en 

.L'aimant de plus en plus, Lui et les siens. Propositions 
qui la conduisent a mettre tout son "etre de femme" au 
service du salut de son peup1e, oubliant totalement ses 
propres securites humaines, et qui la conduisent, de fa90n 
feminine, a incarner l'amour de Dieu. 

Profondement enraC1nee dans les coutumes et les 
traditions de son peuple, elle observe avec rigueur les 
fetes et les rites que sa foi lui propose (Lc 2, 21-24 et 
39-42); el1e mene, ainsi, une vie intense de communication 
avec Dieu .. Cela la rend capable d'ecouter et de discerner 
plus profondement la vie autour d'elle. Elleecoute et gar­
de dans son coeur tous les evenements qu'elle vito Toute 
sa vie,elle se montre attentive au deroulement historique, 
au present et au futur de son peuple. El1e ecoute les plus 
pauvres et les plus meprises et leur donne de l'importan­
ceo Ce qu'ils disent est pour elle un message de Dieu, 
message qu'elle garde dans son coeur (Lc 2, 15-19). Elle 
ecoute les anciens et la voix de l'experience vecue (Lc 2, 
29-38), parce qu'elle sent que c'est dans la vie concrete 
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que se mani'feste l'histoire ,du saltit, qJ~ setiss'ent 
s'entrelacent les ,appels de Dieu avec les 
humaines et. qu'ainsi, se construit le futuro C'est une 
femme proche de la vie et de la douleur de son peuple; la 
clameur de celui-ci pour demander justice et liberation ne 
la laisse pas indifferente, mais la pousse a un abandon 
d'elle-meme sans mesure (Lc 1, 46-56). Elle accepte qu'en 
sa propre vie et en celle de son Fils, se joue quelque 
chose d'unique pour tous (Lc 2, 33-35), quelque chose qui 
sera douloureux pour elle. qui sera signe de contradic­
tion, de scandale et qui en fera tomber beaucoup ... 'mais 
qui sera semence de salut. Elle ecoute, elle comprend 
qu'il s'agit de la volonte amoureuse et imprevisible de 
son Dieu, elle l'accepte et la garde dans son coeur. Le 
fait de conserver cela comme un tresor lui fait se rappe­
ler avec amour tout ce qu'elle a entendu et 
mieux le comprendre, le faire chair par sa vie et conti­
nuer a y repondre. Cette fa~on vitale de vivre la main­
tient ouverte et a l'ecoute des besoins -si minimes ou 
materiels semblent-ils- des personnes qui l'entourent (In 
2, 1-5). Tout ce qui preoccupe le coeur de ceux qui lui 
sont proches resonne dans le sien comme une urgence puis, 
apres l'avoir discerne et fait sien, elle le presente a 
qui peut le transformer (In 2, 1-12). 

Sa fa~on d'ecouter, d'accueillir et de discerner 
la vie, d'oser faire les pas necessaires en imaginant les 
gestes. les signes et les mots pour promouvoir Ie "nou­
veau" dans le concreto dans le moment quotidien, dans ce 
qu'il y a de na1f et de simple, nous montre Marie exer~ant 
une fa~on, toujours renouvelee et -je dirais- eternelle, 
d'etre femme et de refleter de maniere feminine "l'image 
et la ressemblance" de Dieu. Marie incarne des attitudes 
feminines dont notre societe a beaucoup besoin aujour­
d'hui, tant en famille que dans la vie du travail, la vie 
sociale, politique et economique: 

Veillera ecouter ce que nous dit la vie autour de 
nous, aussi bien dans la famille que dans la societe 
au sens le plus large. Veiller a prendre en compte, de 
fa~on preferentieIle, les necessites des plus faibles, 
de ceux qui sont marginalises et meprises, de ceux qui' 
ont besoin de tout et qui n'ont presque pas de voix. 
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Etre pre.tes a vivre en essayant de decouvrirle besoin 
de tendresse de tous ceux qui nous entourent; Ie 
besoin de liberte et de justice. aussi bien de ceux 
qui nous sont proches comme de ceux de notre peuple; 
qui demandent qulon les prenne en consideration et qui 
reclament una societe plus accueillante, plus active 
et plus humaine. Vouloir, en tous les domaines, et de 
faeon toujours nouvelle -dans ce temps agite qui est 
Ie notre-, etre receptives aux desirs profonds de vie 
a laquelle notre Dieu nous invite abondamment. 

Accueillir, dans Ie coeur. ce qu'on aentendu, pereu 
et vecu, slen souvenir, nous donner Ie temps de Ie 
sentir de nouveau pour discerner, ainsi, vers Oll s'o­
rientent les forces de vie, de generosite et de crea­
tivite cachees en toute relation, en tout evenement. 

Faire notre, avec passion. tout ce que nous decouvrons 
qui encourage la vie et la pousse a gtandir. Seules 
ces relations et ces taches que nous faisons avec 
coeur et pour lesquelles nous etablissons des liens 
durables laisseront des traces. 

Oser faire les pas necessaires pour e.tre fideles a 
llincarnation et a la croissance de la vie. Pour cela, 
il est important dlavoir recours a l'imagination de 
llamour qui nous inspire des gestes et des signes effi­
caces renouvelant nos codes symboliques. Bien qu'il 
·faille se risquer a rompre des schemas sociaux inhu­
mains. nous contribuerons a incarner et a rendre effi~ 
cients les chan~ements auxquels cette vie nous invite. 

Dans cette tendance profondement feminine a se 
rappeler, a conserver dans son coeur, les personnes, les 
experiences et les evenements, afin de les interioriser. 
les aimer et les faire chair de notre chair, nous decou­
vrons une permanente vocation qui nous est propre: etre 
memoire de l'humanite. Au cours des siecles, la femme a eu 
Ie role de garder en son coeur et de transmettre a ses 
enfants. avec des mots, mais surtout avec des gestes et 
des attitudes, les traditions et la sagesse accumulee. 
Elle a ete -et clest indispensable qu'elle Ie reste- celIe 
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qui veille ala foi dans 1a vie, 

mente toute societe; ce11e qui vei11e a ce 

poussent qua1itativement et solidement pour que 

1es generations puissent s'ouvrir, confiantes, a 1a nou­

veaute du futur, sans perdre leur identite ou se dettuire. 


Oser faire 1es pas necessaires pour etre fide1es 
a l'incarnation et a 1a croissance de 1a vie dans ses mul­
tiples manifestations illumine un autre aspect de 1a voca­
tion fondamenta1e de 1a femme: concevoir 1e futur, creer 
des signes concrets et nouveaux qui expriment une vie 
nouvelle et l'aident a grandir, trouver des gestes et des 
attitudes qui entrainent des changements dans 1a societe, 
qui soient enraC1nes dans 1a celebration de 1a vie, dans 
1a foi, dans 1a force creatrice de l'amour, et qui soient 
toujours ouverts au futuro 

Si nous, femmes chretiennes, i11uminees par 
l'exemp1e de Marie, vivons en profondeur notre foi aux 
solides racines historiques, nous ne craindrons pas 1es 
defis actuels de cette histoire et 1es changements aux­
que1s e11e appe11e; nous ne nous 1aisserons pas prendre a 
des ideologies ou des positions radica1es qui nous brise­
raient. Nous comprendrons mieux que c'est notre Dieu qui, 
dans l'histoire, nous provoque continuel1ement a rompre 
1es schemas derriere 1esque1s nous nous durcissons et nous 
cachons pour ne pas grandir. C'est Ie meme Seigneur de 
l'histoire, que nous avons vu faire des merveilles dans Ie 
passe (et dont il faut se souvenir), que nous entendrons, 
aujourd'hui, nous appe1er et nous mettre au defi d'etre 
libtes et de travail1er, avec Lui, a l'edification d'un 
futur plus pleinement humain, plus solidaire, ou hommes et 
femmes, nous apporterons -chacun a notre maniere et de 
fa~on complementaire- nos capacites de faire avancer notre 
civilisation et notre histoire. Nous serons, a1ors, de 
fa~on plus complete, joyeuse et creatrice, "1'image et 1a 
ressemb1ance" de notre Dieu pour notre monde. 

Josefina Errazuriz 
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ANNEXE 

TRE-DAME DANS LES EXERCICES SPIRITUELS 
DE SA;INT IGNACE 

Conference donnee par Ie P. Peter-Hans Kolvenbach 
s.j., a l'occasion du VIlle Cours Ignatien 
organise par Ie Centre Ignatien de Spiritualite, a 
Rome Ie 1er fevrier 1985. 

Le texte de cette conference est extrait de 
"Quelques aspects theologiques de la Spiritualite 
Ignatienne"(livre de 102 pages, disponib1e en 
trois langues, edite par Ie CIS, C.P. 6139 - 00195 
Roma - ltalie) 
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Peter-Hans Kolvenbach 

Cette contribution modeste d'un non-specialiste e 
spirititualite ignatienne, s'inserant dans la section de 
conferences du CIS consacree a "la Bible et leg Exercices

de 

ll 

voudrait simplement evoquer la presence d'une figur 
foncierement biblique, Marie de Nazareth, au coeur 
Exercices Spirituels de Maitre Ignace. 

DANS LES EXERCICES IGNACE 

Faut-il vraiment rappeler cette presence? 
va-t-elle pas de soi? A vrai dire, il n'est pas rare 
decouvrir de nos jours d'excellents commentaires de 
Exercices sans reference aucune a la Vierge ou ave 
quelques mentions de Notre-Dame en passant, voire dans 1 
foulee. Comment expliquer ce phenomene? 

II est d'abord si fascinant pour l'intelligenc 
d'explorer les Exercices Spirituels comme une mediatio· 
systematique et progressive au pur jaillissement de 1 
liberte personnelle ou a l'education integraIe de l'homm 
que cette exploration obscurcit aisement l'oeuvre du Media 
teur qu'est Ie Christ, et, a sa suite, la Mediatrice, 1 
Vierge. 

II est ensuite tentant de remplacer l'ordre "de 
mysteres du Christ" dans les Exercices Spirituels, en adop 
tant -grace aux acquis de l'exegese moderne- Ie chemin qu 
les disciples ont parcouru dans la decouverte du mystere d 
Christ, passant du mystere pascal au bapteme du Seigneur 
et du bapteme du Seigneur a l,evangile de l'enfance 
Prenant ainsi Ie chemin inverse de l'acheminement de 
Exercices Spirituels, la contemplation pour obtenir l'amou 
coincide avec la contemplation de l'incarnation, ce qu 
permet de releguer au musee de la pietechretienne 1 
delicate partie narrative qui entoure l'enfant Jesus ave 
sa Mere, sur laquelle Ignace insiste tanto 

Enfin il est seduisant avec Pierre 
Chardin -pourtant Ie nom de Marie apparait pratiquemen 
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chacune de ses retraites- de rejeter dans l'ombre ou 
l'oubli la "petite" histoire de Marie pour represen­

ter au-dela toute personnalisation et avec ampleur la 
"grande" idee du "mystere du Feminin" que Notre-Dame 
symbolise., associee au "Christ universel". 

Sans doute, il nlest plus possible de decrire la 
Vierge comme Ie Pere M. Meschler pouvait encore Ie faire 
dans ses Exercices Spirituels: "Quand Marie souleve Ie 
coin de son voile, on voit alors son beau visage ovale, de 
couleur pure. un peu pale, avec ses grands yeux bleus. ses 
levres roses et d'un contour parfait, qui donnent a sa 
bouche une expression de tendresse, de vie et bienveil­
lance ineffable. La Sainte Vierge a une chevelure abon­
dante, d'un blond ardent, qui retombe sur ses epaules" 
(p.371, Paris, 1913). 

Au fond. Ie Pelerin Inigo donnant volontiers 
libre cours a sa grande devotion a la Vierge. Dame bien­
aimee de l'Espagne. veneree en tous les sanctuaires qui 
marquent son pelerinage, au fond, Maitre Ignace ne se 
sentirait-il pas plus a liaise avec Ie commentaire de ses 
Exercices Spirituels compose par Ie P. Meschler qui avec 
les excellents commentaires de nos jours! Peut-etre; mais 
si Ie Pere Hugo Rahner avait deja note comment Ignace, au 
cours des Exercices, equilibre presences et effacements de 
la Vierge avec un tact dogmatique infini, Ie Pere Peter 
Schineller, de son cote, est convaincu qui Ignace aurait 
mis a contribution "the views and insights of modern 
biblical scholarship and systematic theology", s'il avait 
pu Ie faire. 

En prenant comme base Ie texte des Exercices 
Spirituels Ie lecteur decouvrira aisement une presence 
constante de la Vierge. assuree par ses titres ou par son 
nom: vingt sept fois Ie titre "Notre-Dame", treize fois 
l'appellation de "Mere". cinq fois Ie nom "Marie", une 
seule fois "Vierge" et une seule fois "Servante du Sei­
gneur". Plus importante est la repartition de ces titres 
et de ce nom sur deux genres de texte bien differents. A 
cetfe repartition decrite en 1954 par Ie Pere Maurice 
Giuliani dans un article classique sur "Le mystere de 
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M 

),'Notre-Dame dans les n. 1954; 
pp.32-49) et recemment par lePer~;:R. 
La Fontaine dans la revue Manresa (vo.56, n.220, pp.205;;. 
217); la linguistique donnera volontiers les designations 
de partie narrative, ou les textes des Exercices font con~ 
templer l'agir de Marie dans l'histoire du salut, et de la 
partie perfomative, ou les textes des Exercices font parti­
ciper Marie activement a l'histoire nouvelle que les Exer­
cices suscitent entre la Divine Majeste et Ie retraitant. 
La simple existence de cette repartition montre que Marie 
n'est pas seulement l'objet de la contempl~tion, 
qu'Elle agit a l'interieur de la contemplation meme. 

L'analyse de la partie narrative devrait faire 
surgir devant nous l'icone de la Vierge telle qu'Ignace, 
par un traitement particulier du material biblique, la 
peint. Le Maitre "raconte fidelement l'histoire", "part 
d'un fondement historique vrain, comme Ie veut la seconde 
annotation (Ex.Spir.2), mais pour "sentir un peu mieux 
l'histoire" (Ex.Spir.2), les Exercices Spirituels contien­
nent une grille de lecture du materiel biblique qui con­
duit a l'image de IINotre-Dame", faite des mains d'Ignace. 
Quelles sont ces cles de lecture? 

Une premiere cle d'ordre semantique est fournie 
par l'emploi dominant du titre "Notre-Dame". En tant que 
telle cette appellation n'a rien d'extra-ordinaire. Dans 
Ie fief marial qu'est l'Espagne elle etait courante pour 
honorer la Dame par excellence. Pourtant a l,interieur des 
Exercices Ie tritre entre en concurrence avec deux autres 
designations "Mere" et "Marie". L'emploi du nom de 
"Marie" n'est pas libre: il est lie aux citations bibli­
ques (4 fois: Ex.Spir. 262,263, 264,265), il est lie au 
debut de la priere "Ave Maria" (9 fois) et il est lie a 
l'expression "Vierge Marie" qui est unique dans 
Exercices Spirituels (Ex.Spir.299). 

Aussi l'emploi de "Mere" n'est pas libre. L'em­
ploi n'est seulement lie aux expressions qui s'imposent 
tout naturellement comme "l'enfantet sa mere" (Ex.Spir. 
266,269.270), ou "Ie Fils et sa mere" (Ex.Spir.199,276), 
mais strictement lie a un emploi des adjectifs possessifs 
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seleCtif. II s'agit normalement de "sa Mere" (Ex.Spir. 
135,219,266,269,270,273,297.298) et une seule fois de "ta 
Mere" (Ex.Spir.98). L'emploi de "notre Mere" est reserve 
en exclusivite a l'Eglise (Ex.Spir.353,363,365, cf.170). 
Si les possessifs au singulier maintiennent ,la Vierge 
.fortement liee a son Fils et si Ie possessif au pludel 
designe l'Eglise, l'absence de tout possessif situe la 
Vierge cornrne Mere entre son Fils et "nous". Sous la croix 
"sa Mere" d.evient "la Mereu note Ignace avec une prec1s10n 
etonnante (Ex.Spir.297). II en est de merne a Cana: "la 
Mere signale au Fils" nos besoins (Ex.Spir.276). D'ou deux 
fois l'emploi de "la Mere" dans les invitations aux collo­
ques: "faire trois colloques, un a la Mere, un autre au 
Fils, un autre au Pere" (Ex.Spir.199). Les colloques propo­
ses a lafin de la contemplation de l'incarnation contien­
nent cette equation: "la Mere", c'est "notre Darne" 
(Ex.Spir.109). Le refus d'utiliser l'expression "notre 
Mere", lisa Mere" -qui n'est pas comparable a une maternite 
spirituelle, pourtant bien reelle- "la Mere", a notre 
egard. La farniliarite qu'inspire Ie titre "notre Mere" 
cede devant la trascendance du mystere de la "Theotokos". 
Le refus de "notre Mere" s'inscrit tout naturellement dans 
"toute la reverence et tout Ie r~spect possible" avec 
lesquels le mystere de la rtativite est a contempler 
(Ex.Spir.114). Le Pere Charles O'Neil a deja attire l'at­
tention Sur Ie sens profond du terme "respect", "acata­

. miento". Dans Studies in the Spirituality of Jesuits de 
janvier 1976 il ecdt "In Ignatius acatarnientd is a 
happy consciousness of divine presence, an awe suffused 
with warm attractiveness and resulting in lovell. L'emploi 
de "Mere" semble alors etre cornrnande par le "plus grand 
respect" qu'Ignace sollicite lorsque nous nous entretenons 
"avec Dieu notre Seigneur ou avec ses saints" (Ex.Spir.3). 

L'emploi du titre "notre Darne", dominant dans les 
Exercices Spirituels et libre, correspond au sentiment de 
respect que le mystere de la Theotokos inspire. II suffit 
de comparer l'Autographe avec la Vulgate pour se rendre 
compte quia cinq exceptions pres -si la comptabilite est 
juste- la Vulgate remplace "nuestra Senora" par "Vierge 
Marie", par "Marie", par "sainte Mere". Cette adaptation 
~car il ne s'agit pas d'une traduction- change 
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completement, 
ce d'intimite, -r:emplacant Ie "voir... maison 
tement de Notre-Dame" par "la petite maison de Vierge 
Marie" (Ex.Spir.l03). Annoncer it "la bienheureuse Vierge" 
"la conception du Verbe divin" selon la Vulgate, porte 
d'autres connotations qu'annoncer, selon l'Autographe, la 
conception de "notre Seigneur ll (nuestro Senor) it "notre 
Dame" (nuestra Senora) (Ex.Spir.262). I1 en est de merne 
pour la prem1ere apparition du Ressuscite. Dans llAuto­
graphe clest lapidairement "notre Seigneur" qui apparait it 
"notre Dame". La Vulgate brise cette association du Christ 
et Marie dans l'oeuvre de notre salut en traduisant: "Le 
Seigneur Jesus apparut it sa sainte Mere" (Ex.Spir.218). II 
est significatif que la Vulgate pour solliciter "Ie plus 
grand respect" dans la contemplation de la scene de la 
nativite renforce l'habituel substitut de "notre Dame", 
employe dans llAutographe, it savoir lila Vierge" par l'appo­
sUion lila Vierge - Mere de Dieu" (Ex~Spir .114). La figure 
de la Vierge telle qu'elle surgit de la Vulgate demeure au 
fond tres biographique par l'emploi du nom de Marie, hors 
des citations bibliques, et tres inchoatif -un mystere qui 
nait- par l'emploi du titre de Vierge, auquel l'Autographe 
se refuse, it une exception pres. Au contraire, la figure 
de la Vierge, que Ie simple jeu des titres mariaux dans 
l'Autographe fait surgir, c'est l'unique associee ("notre 
Seigneur", "notre Dame") dans l'oeuvre de notre salut, une 
oeuvre qu'Ignace contemple dans son accomplissement -la 
Vierge/notre Dame, la creature acomplie- demandant la 
grace d'y etre associe pour l'accomplissement des "ames" it 
aider. Pas seulement dans Ie Fils du Pere qui vient 
d'en-haut, mais aussi dans une fille -comme nous 
"d'en-bas"­ du nom de Marie l'accomplissement de la grace 
est devenu realite. Pas seulement "notre Seigneur ll 

, mais 
aussi la Vierge est pour toujours entree "dans la gloire 
de mon Pere", Le pelerin qui, s'associant it "notre 
Seigneur" se met en route vers la "Gloirell 

, s'engage par 
l'offrande du Regne "devant votre Mere dans la gloire" 
(Ex.Spir.98), en laquelle Ie pelerin ou Ie compagnon peut 
contempler l'accomplissement de l'oeuvre de notre salut, 
que tout chretien espere de la grace de Dieu pour sa 
propre vie d'homme pelerin. D'emblee la creature qu'est 
Marie n'est plus un personnage dont Ie retraitant evoque 
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les faits et gestes, appartenant a un passe a jamais 
passe: comme "notre Dame", creature accomplie de grace, 
elle demeure pour nous un "aujourd'hui et c'est dans cet 
"eternel maintenantllqu'Ignace nous fait contempler Ie 
niystere de "notre Seigneur nouvellement incarne" (Ex.Spir. 
109) et "Notre-Dame" pour toujours "s'humiliant et rendant 
graces a la divine Majeste" (Ex.Spir.l08). 

Dne deuxieme clef d'interpretation vient comple­
ter l'icone de "notre Dame". Au moins pendant la Deuxieme 
Semaine Ignace combine soigneusement des mysteres qui mett­
ent en relief les traits d'une IIglorieuse Mere" (Ex.Spir. 
98) qui portent les traces d'une "Mere douloureuse" 
(Ex.Spir.298) comme Ie Ressuscite, son Fils, porte les 
blessures de sa passion jusquedans sa "Gloire" aujour­
d 'hui. La richesse du dessein trinitaire, contemple dans 
l'incarnation (Ex.Spir.lOl-l09), contraste brutalement 
avec "l'extreme pauvrete" de la nativite (Ex.Spir. 110­
117). Negligeant les perspectives lucaniennes et les orien­
tations de lecture du texte de Matthieu, Ignace trace pour 
Ie second jour de la Deuxieme Semaine un tableau de la Pre­
sentation au temple qui respire vie, paix et salut 
(Ex.Spir.268,a,b,c) pour Ie contraster d'une presentation 
de . fuite en Egyptequi ne signifie que mort, fuite et exil 
(Ex.Spir.269,a,b,c). Le contraste est. maintenu Ie troi-

Isieme jour lorsque "notre Dame" connait l'obeissance 
(Ex.Spir.271) et la desobeissance (Ex.Spir.272) de son 
fils, l'harmonie du travail familial (Ex.Spir.27l) et la 
rupture que constitue Ie travail pour Ie Royaume 
(Ex. Spir. 272). 

C'est cette alternance de peines et de gloires, Ie 
chemin pascal du Regne (Ex.Spir.95) qui dans la dialec­
tique des Exercices Spirituels suscite l'apparition du 
Ressuscite "a sa Mere benie" (Ex. Spir.2l9) apres toute 
son exper1ence de "Mere douloureuse" (Ex.Spir.298). A 
travers cette alternance la Mere douloureuse demeure inse­
parable de la passion de son Fils. Explicitement Ignace 
met en relief sa "compassion du sang que verse son Fils" 
(Ex.Spir.266) au moment de la circoncision. Grand devot de 
la Mere des douleurs, a croire les historiens, Ignace 
pourtant n'impose pas sa devotion et ne propose aucune 
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meditation sur la souffrance personrt~lleet ihterieure,d~ 
Marie: rien sur Ie glaive, rien sur les douteset les in­
comprehensions, meme rien sur ses douleurs sous la croix. 
Ses peines sont toujours associees a celles de son Fils: 
1111 fut enleve de la croix... en presence de sa Mere dou-, 
loureuse" (Ex.Spir.298). Ses peiness'inserent toujours 
dans la Gloire de son Fils comme cet "adieu a sa Mere 
benieu (Ex.Spir.273) qui aboutit a la manifestation de sa 
vraie filiation: "Celui-ci est mon Fils" au bapteme 
(Ex.Spir.273). C1est une meme maison -a croire les guides 
de pelerinage de l'epoque, Ignace l'a vue de ses propres 
yeux a Jerusalem- qui unit ·"la solitude de Notre-Dame, 
dans une telle douleur et un tel epuisement" (Ex.Spir.208 
f et e) a "l'allegresse et la joie pour tant de gloire et 
de joie" du Ressuscite, visitant en son role de Consola­
teur "la maison de notre Dame" (Ex.Spir.219,220,221 et 
224). Notre-Dame, etroitement associee au mystere pascal 
de son Fils, vit dans l'aujourd'hui de l'accomplisement la 
Gloire pour ses peines. L'icone de Notre-Dame recouvre 
parfaitement les traits fondamentaux que les Exercices 
Spirituels voudraient impregner au retraitant, a savoir 
les traits du Regne. 

Une autre cle de lecture nous permet de penetrer 
encore davantage dans Ie mystere de Marie, trace par 
Ignace. La contemplation d'un mystere n'est pas seulement 
indiquee, mais elle est nettement orientee par 
operes dans Ie materiel biblique au moyen des "points". 
Les "points" constituent une veritable grille de lecture 
mais faire "parler" cette division, absolument pas indif­
ferente, en "points" est une operation delicate. Elle pro­
voque au moins certains etonnements dont Ie premier est 
sans doute l'absence de toute mediation sur les sentiments 
intimes de la Vierge, sur sa vie interieure. Marie n'est 
pas la fille de Sion, dans l'attente du Sauveur; elle 
n'est pas non plus en adoration devant la creche; elle 
n'est pas celIe qui conserve toutes les paroles en son 
coeur; elle n'est pas presentee comme Ie modele d'une 
vertu particuliere et elle n'est pas en priere au milieu 
de la jeune eglise. Tous ces silence reduisent l'histoire 
de Marie, selon Ie materiel biblique et, encore davantage, 
selon l'ample devotion medievale a l'essentiel de son 
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ministere dans l'oeuvre de notre salut. Cette reduction 
est particulierement sensible dans les "points" pour Ie 
mystere de l'entree du Seigneur au temple. Une fois annon­
cee lila purification de Notre-Dame" les trois "points" ne 
mentionnent plus la Vierge. Notre-Dame disparait derriere 
son ministere d'emmener Jesus: "L'enfant Jesus est emmene 
au Temple .•. " (Ex.Spir.268) et ensuite Simeon et Anne ne 
sloccupent que de lui. Malgre la mention de Marie dans Ie 
texte lucanien, les "points i' d' Ignace englobent la "mere" 
(Lc 2.48) dans Ie ministere des parents (Ex.Spir.272) en 
presence d'une vraie parente, celIe du pere. Une meme 
absence dans les "points" du mystere des "Trois Rois 
mages". Matthieu mentionne la Mere, elle est absente chez 
Ignace (Ex.Spir.267): tout est concentre sur l'adoration 
de l'enfant et Ie non-retour a Herode. Tous ces traits 
po intent vers Ie sens de la veritable maternite qu'est 
accueillir et accepter les insondables dispositions de sa 
divine Majeste. Elle est celIe qui, dans un assentiment 
absolument total et inconditionnel de sa foi, a assume et 
realise dans son existence personnelle cette mission 
unique qui est la sienne dans l'oeuvre de notre salut. Ou 
bien dans les paroles meme d'Ignace: "leur voyage et leur 
peine pour que Ie Seigneur vienne a naitre dans une extre­
me pauvrete ... et au terme de tant de peines ... il va 
mourir en croix... et tout cela pour moi" (Ex.Spir.1l6). 
Comme son Fils doit laisser "sa Mere selon la chair pour 
se vouer au pur service de son Pere eternel" (Ex.Spir. 
135), de meme, Notre-Dame, avan~ant dans Ie pelerinage de 
la foi, au-dessus des purs liens de la chair et du sang, 
s'associe au service de son Fils pour Ie Regne, "au pur 
service de son Pere eternel" (Ex.Spir.135). C'est sur 
cette seule "devotion" que Notre-Dame veil Ie. 

Rien d'etonnant alors que les Exercices 
Spirituels ne se contentent pas d'une partie narrative, 
mais qu'ils comptent sur l'agirde Notre-Dame dans cette 
experience et comportent toute une partie performative. 
Une tradition venerable -mais avertissent les Monumenta 
Ignatiana (v.lOO. t.I,p.62) "traditio sat incerta"­
voudrait meme que Notre-Dame ait dicte d'un bout a l'autre 
les Exercices Spirituels a Ignace. Meme dans Ie cas ou 
cette tradition n'est qu'une pieuse hyperbole, une 
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metaphol"e symboliqtlepoul". 
l'indeniable mediation de Marie, confirmee 
graphie (cf nn.28-29), dans la composition Exercices, 
pourtant toute la partie performative de cet ouvrage prou­
ve que Notre-Dame y est voulue comme co-auteur. Roland 
Barthes a bien voulu profiter d'une examen litteraire du 
livre des Exercices pour y deceler non seulement un texte 
multiple, mais surtout l'existence de quatre auteurs qui 
font vraiment les Exercices. Ignace relate son experience, 
mais ne veut pas que Ie destinataire ne dispose pas d'es­
paces de liberte pour donner "ses Exercices a lui". De sa 
longue exper1ence le Pere Francois Varillon temoigne: "11 
y a un fond commun a tous et une maniere tres personnel de 
le comprendre •.. en passant par moi, (la spiritualite des 
Exercices) acquiert une couleur. Mais je dois faire tres 
attention a ce que cette couleur ne devienne pas vive au 
point que ce soit du Varillon et non pas du saint Ignace" 
(Beaute du monde et souffrance des hommes, 1980, p.188). 
L'autorite de celui qui donne les Exercices consiste a 
rendre le retraitant "auteur". Rendu responsable (Ex.Spir. 
2 & 6) il doit repondre dans des prieres et des oraisons, 
dans des offrandes et des colloques. La contemplation de 
l'incarnation se termine par une invitation a penser "a ce 
que je dois dire" a la Trinite, au Verbe incarne ou a la 
Mere, Notre-Dame (Ex.Spir. 109). Le retraitant devient 
l'auteur d'un texte nouveau, ses Exercices. Mais, au fond, 
le texte du retraitant n'est qu'un commencement, car 
l'auteur par excellence des Exercicesdevant lequel les 
autres auteurs -Ignace, le directeur, Ie retraitant­
s'effacent est "notre Createur et Seigneur lui-meme" 
(Ex.Spir.15). Le retraitant commence bien la phrase, mais 
elle n'a pas de sens si Ie Createur ne l'acheve pas, 
"qu'il lui offre tout... pour que la divine Majeste se 
serve ••• " (Ex.Spir.5). Prenant au serieux Ie "colloque", 
la vraie communication d'auteur a auteur (Ex. Spir.15) 
crest proprement "parler" comme un ami parle a un ami ou 
un serviteur a son maitre (Ex.Spir.54). Mais aussi 
Notre-Dame -et bien a partir de la Premiere Semaine­
s'insere dans les colloques et fait pleinement partie du 
domaine performatifdes Exercices. Au moyen du triple col­
loque Notre-Dame, elle aussi, est co-auteur de nos Exerci­
ces, affinant notre langage de desir, notre discours sur 
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I'oeuvre du salut et sur nous-memes. Dans la belle priere 
a lila Vierge a Midi ll Paul Claudel prie: "Je n'ai rien a 
offrir et rien a demander; je viens seulement. Mere. pour 
vous regarder •.. ". Ce nlest qulune facette de l'activite 
priante. En son livre de meditations sur les Exercices 

•Spirituels. "Le Dieu plus grand ll Karl Rahner eclaire la 
facette specifique des Exercices. "Nous devrons nous effor­
cer de parler. tout simplement et de toute la tendresse de 
notre coeur. avec la Femme de la nouvelle et eternelle 
alliance. lui parler de son Fils. Notre-Seigneur Jesus 
Christ. lui parler d'elle-mame qui. comblee de grace. 
slest fait tout entiere service aimant. et lui parler de 
nous qui voulons avec el1e suivre Ie Christl! (p.88). Ce 
texte ne resume pas seulement l'icone que la partie 
narrative peint de Notre Dame. mais il definit aussi son 
role -son ministere- dans la partie performative comme 
"nuestra Senoral!. 

Si la partie narrative ne debute qui avec la 
Deux i erne Semaine. la partie performative cohvre l'ensemble 
des Exercices. a partir de la Premiere Semaine. Notre-Dame 
sera presente a tout Ie travail de l'election. II nlest 
plus necessaire meme de la mentionner explicitement: 
Ignace se contente d'inviter aux colloques (Ex.Spir. 
156.168) dont Notre-Dame fait partie preferentiellement 
(Ex.Spir.t148). marne nullement necessairement: lIun seul 
col1oqu~ au Christ notre Seigneur" (Ex.Spir.199). Le 
triple colloque qui constitue l'element essentiel de la 
partie performative concernant Notre-Dame. est au temps 
d'Ignace une pratique contestee et controversee. Dans un 
sermon de 1546 Ie docteur Martin Luther illustre par un 
exemple emprunte a un sermon de Bernard de Clairvaux Ie 
danger du triple colloque: " ... je veux invoquer Marie. 
elle priera son Fils pour moi, et celui-ci priera son 
Pere, qui exaucera Ie Fils. De la Ie tableau qui repre­
sente Dieu en colere.avec Ie Christ montrant aDieu ses 
plaies. tandis que Marie montre au Christ ses seins ... " 
(Oeuvres IX,p.346). Cette critiqueaboutira a l'exclusi­
vite du seul Mediateur (1 Tim 2.5) ou bien. dans Ie dis­
cours du protestantisme actuel. a la foi que Ie Christ est 
suffisamment proche de nous pour comprendre lui-meme ce 
qui est si mal exprime dans Ie coeur des hommes pecheurs 
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que nous sonunes, et sbhamour suffisanunentprof6nd poUr 
nous pour qu'il intervienne directement a Ia suite de nos 
prieres et les porte a son Pere sans autre intervention. 
Ignace n'exclut nullement Ie recours direct au Fils (Ex. 
Spiro 199); maisdans Ie contexte de cette controverse la 
priere du triple colloque devient une confession de foi 
dans une economie du salut a laquelle la divine Majeste,a. 
voulu associer Marie, conune elle veut avoir besoin mainte­
nant de notre association. Cette mediation de Marie ne 
s'ajoute pas a l'unique mediation du Christ. Le triple 
colloque n'est pas une chaine de mediations obligatoire et 
ne fonctionne pas conune une serie d'instances qu'il fau­
drait parcourir, l'acces inunediat aDieu etant barre. Par 
Ie triple colloque, au-dela des controverses theologiques, 
Ignace acheve l'icone de la Vierge. Si la partie narrative 
la peint conune "Dame" -"Senora"- la partie performative 
fait briller sobrement mais nettement toute l'ampleur du 
fait qu'elle est "notre Dame" - "nuestra Senora". 

Ce fait se laisse observer dans la premiere 
intervention de Notre-Dame dans les Exercices, dans Ie 
troisieme exercice de la Premiere Semaine (Ex.Spir.63). 
C'est l'existence de la partie performative avant toute 
intervention de la partie narrative. Par son agirNotre­
Dame nous introduit dans Ie mystere de son Fils dans 
lequel son icone s'allumera. L'introduction d'Ignace est 
conune d'habitude sobre et concise: "A Notre-Dame, afin 
qu'elle m'obtienne la grace de son Fils et Seigneur pour 
trois choses .•. " (Ex.Spir.63). Notre-Dame est mediatrice 
d'une grace, car elle est, tout a la fois, pure grace de 
Dieu, elle-meme (lila grace ... de son Seigneur") et asso­
ciee a l'oeuvre de cette grace pour nous (lila grace de son 
Fils") . 

Etant donne la place de cette intervention en 
pleine Premiere Semaine et etant donne la demande de 
sentir une connaisance interieure de mes peches, il est 
comprehensible que les auteurs voient dans. cette inter­
vention de Notre-Dame l'apparition de l'Inunaculee dont la 
purete eclaire pour nous Ie chemin du pardon" (cf Francois 
Courel, Exercices Spirituels, p.S1) ou bien l'apparition 
de la "Vierge Inunaculee qui resume toute la perfection de 
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I'univers rachete et restaure dans sa beaute premiere" (cf 
Maurice Giuliani, Christus, p. 41). Plus en harmonie avec 
lesanalyses du titre "notre Dame" presentees jusqu'ici 
est la suggestion du Pere La Fontaine (Manresa, vol. 56, 
n.220, pp.205-217). Etant donne que la grace demandee a la 
Vierge en ce colloque reprend les trois peches du premier 
exercice (Ex. Spir. 45)en ordre inv.erse, Notre-Dame nous 
fait passer de l'histoire du peche (cf.la genealogie Ange­
Adam-homme) a l'histoire de notre salut: cf. Marie-Ie 
Fils-Ie Pere. En cet agir -la partie performative- la Dame 
se manifeste comme "notre" Dame, pas seulement parce 
qu'elle est de notre race, mais parce qu'elle est notre 
"oui" . au salut du Pere par son Fils. II faut insister sur 
ce "notre". 

En un langage par trop cosmique, Ignace pose 
comme prealable aux Exercices dans Ie "Principe et Fonde­
ment" (Ex.Spir.23) qu'il nly a pas pour l'homme d'authen­
tique recherche de Dieu qui ne passe par une insertion 
dans la communaute humaineet que reciproquement il n1y a 
pas de parfait engagement dans la communaute humaine qui 
ne soit Ie fruit d'une decouverte de "Dieu-avec-nous". 
Comme Ie peche de lienfantprodigue conduit a l'isolement 
degradant, la Premiere Semaine souligne comment Ie peche 
isole de la communaute humaine. II suffit de citer des 
passages bien connus: "exile en cette vallee parmi des 
animaux sans raison", (Ex.Spir.47); "moi tout seul, que 
puis-je etre?" (Ex.Spir.58); "parcourir toute la serie des 
creatures: comment m'ont-elles laisse en vie •.• ?" 
(Ex.Spir.60).Les hommes sont condammesa la solitude de 
l'aveuglement (Ex.Spir.106) et a l'isolement qu'entraine 
l'orgueil (Ex.Spir.142). Marie introduit dans l'univers de 
la grace "Ie genre humain" que la Divine Majeste refait 
(Ex.Spir .. 107), ou les hommes sont "choisis" (Ex.Spir.145) 
comme "mediateurs" pour "conquerir" "avec moi" Ie Fils de 
Marie, Ie monde entier (Ex.Spir.95) pour en faire l'uni­
vers re-cree par "l'amOl1r qui vient d'enhaut", decrit par 
la contemplation pour arriver a l'amour (Ex.Spir.230s) ,et 
qui est l'antithese complete de ce que la Premiere Semaine 
fait "peser" comme la realite infernale du peche (Ex.Spir. 
57 et. 234). 
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'e~i~r;les au.tressont 
uns des autres pour Ie salut. En cet univers 
la mediation de la Vierge est unique pour tous. La contem­
plation de l'incarnation la montre choisie parmi tous les 
hommes pour Ie salut de tous. Le "oui", humble et recon­
naissant de Marie (Ex.Spir.l08), prononce pour nous, ne 
demeure pas un fait du passe mais comme evenement d'une 
histoire personnelle dans la grace; Ie "oui" peut etre 
redit "pour aider les ames", pour Ie salut du monde sans 
cesse "avec nous". Dans l'epreuve de la "solitude" (Ex. 
Spir.208f) qu'avec la souffrance notre solidarite dans Ie 
peche a cause a notre Dame, la Vierge a connu ce qu'est 
demande d-'elle comme mediatrice en connaissance interieure 
du peche, comme horreur.du desordre du monde (Ex.Spir.63): 
toutes les consequences du "non" Parce que Dieu l'a voulu 
pour son Fils il n'y a de grace pour nous qu'avec Ie oui 
de "notre Dame". Ignace en est si convaincu que malgre sa 
tendance "modernisante" de ne pas encombrer sa devotion a 
Notre-Dame avec des legendes (comme Ex.Spir.3l0) ou avec 
des meditations pieuses (Ex.Spir.111), il fait passer la 
grace pascale pour nous par la mediation d'une premiere 
apparition a Notre-Dame (Ex.Spir.219); car si la grace des­
cend . vers nous par Ie "oui" de notre Dame, la remontee par­
la jole pascale repandue sur nous s'accomplit par la media­
tion de Notre-Dame. Ainsi la partie narrative confirme et 
complete l'icone de Marie que, sous les traits de Notre­
Dame, Ignace nous a peinte dans la partie performative. 

Cette enquete sommaire est a completer et a refai­
reo Elle a voulu illustrer Ie titre "notre Dame" dans les 
Exercices qu'une priere d'Ignace resume bien en soulignant 
comment Notre-Dame nous fait changer d'hommes faibles (Pre­
m1ere Semaine) en hommes forts (Deuxieme Semaine), d'hom­
mes tristes (Troisieme Semaine) en hommes joyeux (Quatrie­
me Semaine), a travers notre mediation (notre travail, nos 
efforts) et grace a sa mediation unique "aupres de son 
Fils et Seigneur" (Ex. Spir.63) a la louange de Dieu. "In­
terceder pour rrous pecheurs aupres de son Fils et Seigneur 
et obtenir cette grace que, enusarit aussi de notre tra­
vail et de nos efforts, elle change nos esprits faibles et 
tristes en esprits forts et joyeux, a la louange de Dieu" 
(MI, Epp.I,72) 
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